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Un brin de causette 
Un nouveau 

« slogan » à la 
mode et qu'on 
voye tout partout 
jusqu'à les de-
vantures des bou-
tiques, c'est ': 
« Acheter pour 
assurer la Paix » 
ou bien: « Ache-
ter, c'est écono-
miser ! » 

Combch de ménagères, de Français 
moyens, qui se creusant le ciboulot, 
devant de pareilles affiches. Acheter 
pour assurer la paix, passe encore. A 
supposer qui ait point de casse dans 
les ménages, si que l'un ou l'autre 
des époux a dépensé tout les écono-
mies! Mais <( Acheter c'est économi-
ser » v'ià ce qu'étiant autrement dur 
à s'assimiler. Et ce qu'un économiste 
distingué aurait ben du mal à nous 
espliquer... 

C'est pourtant ce qu'on voye dans 
les gazettes, le mot de passe général 
pour pénétrer dans la citadelle du bon-
heur. Comme on dit au régiment: fal-
lant point chercher à comprendre. Ju-
gulaire, jugulaire ! D'après la consi-
gne : « La seule manière d'économi-
ser, c'est de placer l'argent et par 
conséquent d'acheter. — Achetez, 
pour valoriser votre affaire, des bâti-
ments, des machines, de l'outillage. 
-— Achetez pour vous constituer un 
capital, des maisons, des terrains, des 
valeurs... Mais ne gardez pas de bil-
lets de banque, sous peine d'appau-
vrir tout le pays et de vous appauvrir 
vous-même. Les billets de banque en-
fouis dans les tiroirs sont le signe con-
cret de la crise économique, du chô-
mage, de la misère de l'Etat et des 
particuliers. — Acheter, c'est vivre 
et faire vivre ! » 

Après ça, y avant, pu qu'à tirer 
l'échelle. Pardon, à passer à la Cais-
se. Ou à tirer de son bas de laine jus-
qu'à la dernière thune. Les billets de 
banque, comme de juste, sont point 
fait pour être mis en conserve. Et la 
chasse allant commencer contre les 
« thésauriseurs », tertous les mauvais 
citoyens qu'empêchant la monnaie de 
circuler. C'est la mode du sens gira-
toire qu'étiant devenue de rigueur. 

Vlà pourtant point longtemps que 
de sages citoyens nous disaient : « La 
vraie richesse est celle qui-assure des 
moyens d'existence suffisants et per-
vianents, malgré les fluctuations des 
monnaies, les écarts brusques des va-
leurs en Bourse, les variations de la 
politique. Un homme reste pauvre tant 
que son lendemain n'est pas assuré et 
c'est pourquoi les préoccupations 
d'argent dominent de plus en plus no-
ire Société... Il est souvent plus dif-
ficile de garder des biens que de les 
acquérir. L'accroissement d'aisance 
est une source de nouveaux besoins 
m d'obligations, d'oh pour le Fran-
çais la réduction rigoureuse de ses 
Irais, le sens de l'économie et le be-
soin d'activité créatrice... » 

Les mœurs avant-Us changé à ce 
point ! Achetez, c'est fort louable. 
Mais f allant penser à produire, à équi-
librer son budget, et... à prévoir le 
lendemain! Surtout quand on a charge 
de famille. 

énédiction 
de notre silo 

nauguration 
aint-Philbert^e-Grand-Lieu 

ATTENTION I 

Dimanche dernier, la petite ville de 
Saint-Philbert de Grand-Lieu, était en 
fête. Dès 15 heures, sur la place de 
l'Eglise^ de nombreux cultivateurs 
s'étaient donné rendez-vous et devi-
saient joyeusement. La jeunesse des 
écoles, jeunes filles et jeunes gens, at-
tendait avec impatience le départ du 
défilé. Petit à petit, de nombreuses au-
tos amenaient diverses personnalités 
agricoles et officielles, invitées à cette 
térémonie, ainsi que des présidents et 
délégués de syndicats locaux de la ré-
gion. 

A 15 h. 30, au soi d'une marche en-
traînante de lti fanfare de Saint-Phil-
bert, le cortège se mit en marche et 
prit la direction du silo, que l'on al-
lait inaugurer. En tête, marchait fiè-
rement le groupe de la J.A.C., précédé 
de ses drapeaux; puis les membres du 
clergé, les personnalités officielles, les 
amis, la foule d"s cultivateurs, des 
femmes et enfants, désireux d'assister 
à cette fête, au total près de deux 
mille personnes ! 

Arrivé au silo, M. l'aobé GuUlet, 
curé de Saint-Philbert, procéda la bé-
nédiction du nouveau bâtiment, paré 
de drapeaux pour la circonstance. 

Après la bénédiction, la foule se 
fraya un passage à l'intérieur du silo. 
Dans l'immense salle du rez-dechaus-
sée, des tables fleuries avaient été 
dressées pour le vin d'honneur. 

Parmi les personnalités présentes 
qui entouraient M. de Frémond, pré-
sident de la Coopérative Centrale et 
du Syndicat des Agriculteurs de la 
Loire-Inférieure, nous avons reconnu : 

MM. l'abbé GuUlet, curé de Saint-
Philbert, représentant Monseigneur 
Villepelet, évêque de Nantes; 

Chaquin, directeur des Services 
Agricoles, représentant de M. Leroy, 
préfet de la Loire-Inférieure'; 

de la Roone, maire de Saint-Phil-
bert; 

Le Cour Grandmaison, député; 
Fieury, représentant le marquis de 

La Ferronays, président du Conseil 
Général ; 

Abel Durand, de l'A.I.CA.O. ancien 
adjoint au Maire de Nantes; 

Baranger, président des Caisses 
Rurales; 

de Robrie, conseiller d'Arrondis-
sement; 

Legall, représentant MM. Bron-
khors et Simon, président et directeur 
du Crédit Agricolei; 

Sautejeau, président du Syndicat de 
la Meunerie; 

Gringoire, président du Syndicat 
départemental de la Boulangerie; 

Bardoul, Président de la Fédération 
des Maraîchers Nantais, et Dagum, 
administrateur; 

le capitaine Deschamps, les lieute-
nants Regnoult et Bolo, de l'Intendan-
ce; 
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ve Centrale des Agriculteurs : MM. 
de Sesmaisons, Pierre Lefeuvre, Nau-
leau, Michel, Denia'ud, du Bourg, Bon-
neau et Bâtard; 

Choblet, directeur de la Coopérative 
Centrale des Agriculteurs; 

FMvre, directeur du Syndicat Cen-
tral;' et de nombreux président et ad-
minstrateurs de Syndicats locaux, 
que nous nous excusons de ne pouvoir 
nommer. .' ,' . 

| Il appartenait à M. le Curé de St-
Philbert, représentant Monseigneur 
Villepelet. d'ouvrir le feu des discours. 
Il y acquiesça en toute simplicité, et 
ses premières paroles furent pour ex-
pliquer le sens de cette bénédiction 
toute spéciale de cette bâtisse vide, 
destinée à recueillir les grains des fu-
tures moissons. En bon pasteur, il ex-
horta les agriculteurs à poursuivre 
leur noble tâche, implorant sur eux, 
leurs familles et leurs récoltes les 
grâces du Ciel. 

Les jeunes filles de Saint-Philbert 
nous réservaient une surprise. Elles 
entonnèrent en notre honneur la chan-
son des « Blés d'Or », dont nous pu-
blions plus loin les couplets. Cette au-

M. CHAQUIN, Directeur des 
Services Agricoles, 

lors de son allocution 

I 

Comme les années pré-
cédentes, pendant la 
période des grands tra-
vaux (juillet-août), le 
Bulletin NE PARAIT 
que tous les quinze 
jours... 

Nos lecteurs recevront donc, ce 
mois, les Bulletins des 1er, 15 et 
29 Juillet. 

Le départ du cortège place de l'Eglise. — 
et leurs fanions 

En tête les }. A. C. 

Lusseau, membre de la Chambre 
d'Agriculture; 

RenaùcCin, conseiller général de la 
Vendée; 

Bcaudou, directeur de la Coopérati-
ve départementale de Vendée!; 

André, ingénieur du Génie Rural, 
représentant M. Talurcau; 

Jouessel, architecte;, 
du Chatelier, président du Syndicat 

de Défense Viticole du Sud-Ouest de 
la Loire-Inérieure; 

GuUc, adjoint ■ aù maire de Saint-
Phlitert; 

Meung, professeur d'Agriculture 
adjoint à la D. S .A. 

Les adminstrateurs de la Coopérati-

bade eut un franc succès et nous som-
mes heureux des les féliciter. 

M. Jean de I-Vémond, le jeune et ac-
tif président du Syndicat Central et 
de !a Coopérative, prononça alors l'al-
locution suivante : 

Monsieur le Curé, je vous expri-
me tous les remerciements de noire 
Coopérative, pour avoir bien voulu, 
aujourd'hui, muni des pouvoirs spé-
ciaux que vous a conférés Son Ex-
cellence Monseigneur Villepelet, 
Evêque de Nantes, attirer sur ce bâ-
timent les bénédictions divines. En 
vous priant de transmettre à Son Ex-

cellence, l'expression de noire gra-
titude, veuillez lui exprimer noire 
vif regret et l'hommage de notre 
profond respect. 

M. le Préfet de la Loire-Inférieu-
re ne pouvant être aujourd'hui par-
mi nous, a bien voulu se faire re-
présenter par M. Chaquin, Directeur 
des Services Agricoles. Il a donné 
ainsi à. notre Coopérative une mar-
que de sympathie, montrant l'intérêt 
qu'il porte à l'œuvre que nous pour-
suivons, et nous assurant par là la 
bienveillance de son administration. 
Qu'il trouve ici l'expression de nos 
remerciements. 

J'ai à exprimer le regret, que 
nous cause à tous l'absence de celui 
à qui revient l'initiative de la cons-
truction de ce magasin, de celui qui 
en a conçu le plan, l'adaptant aux 
nécessités locales, et qui posa, si je 
puis dire, la première pierre de ce 
bâtiment. Mon éminent prédécesseur 
et ami, M. de Carniran, devrait être 
aujourd'hui à la place que j'occupe 
pour saluer la réalisation de l'œuvre 
qui lui était si chère. L'état de sa 
santé toujours défaillante ne l'a pas 
permis, et aujourd'hui lui impose 
d'être loin de nous "aux Eaux de 
Royat, où nous lui adressons l'hom-
mage de la sympathie et de la grati-
tude de notre Coopérative. 

J'ai le plaisir de saluer d'abord 
ceux qui furent les artisans de cette 
construction : Notre excellent archi-
tecte et ami, M. Joessel, l'entrepre-
neur Bouct et le personnel d'ou-
vriers et de spécialistes qu'il occupa 
ici, M. Durand, de Poitiers. MM. 
Durand et Bouyer. La parfaite réus-
site de leur œuvre a couronné juste-
ment le travail et les compétences 
qu'ils y ont montres. ' 

Messieurs, à elle seule notre Coo-
pérative n'aurait jamais réalisé- le 
magasin silo, que nous avons le plai-
sir d'inaugurer aujourd'hui ; c'eut 
été au-dessus de ses forces et au-
dessus de ses possibilités. Elle a 
trouvé, des aides précieuses et eles 
appuis indispensables. 

Le Service du Génie Rural et son 
ingénieur en chef, M. Talureau, ont 
été les instigateurs, dans notre ré-
gion, d'une politique de magasins, 
permettant le stockage des blés. 
C'est sur leurs conseils et sur leur 
initiative, que notre Coopérative, en-
trant dans la voie qu'ils avaient tra-
cée, a décidé cette construction. M. 
l'Ingénieur André, c'est à votre ad-
ministration, tant par ses conseils 
éclairés, que pour les larges subven-
tions qu'elle a bien voulu nous oc-
troyer, que nous sommes redevables 
du travail ainsi accompli. Je me per-
mets de vous remercier personnelle-
ment de votre aimable collaboration, 
et vous prie de transmettre nos re-

ainsi que M. Le Gouais, inspecteur 
de l'Office du Blé. 

Je remercie toutes les personnes 
présentes du témoignage'de sympa-
thie qu'elles ont bien voulu donner 
à l'œuvre que poursuit notre Coopé-
rative. 

J'ai le plaisir de voir ici groupés, 
avec leurs insignes et leurs banniè-
res, les jeunes gens de la J.A.C. de 
Saint-Philbert de Grandlieu, et des 
communes environnantes. Le 'con-
cours de cette jeunesse, en qui vous 
formez si bien, M. le Curé, et vous 
MM. les Vicaires, une élite agricole, 
nous est infiniment précieux ; nous 
voyons en elle nos futurs militants 
syndicaux et nos collaborateurs de 
demain. 

Je remercie de leur bienveillante 
collaboration, M. le Maire de Saint-
Philbert de Grandlieu, M. l'adjoint 
Guilé, M. le conseiller général Fieu-
ry et 'd'une façon générale toute la 
population de St-Philbert de Grand-
lieu, qui nous a si souvent et si fi-
dèlement témoigné sa sympathie. Je 
remercie également notre, adminis-
trateur, M. Nauleau, dont l'inlassa-
ble dévouement à notre Coopérative 
est bien connu. Je n'oublierai pas 
notre agent, M. Bossis Giraudineau, 
dont la famille depuis plus de 40 ans 
sert nos organisations^ t 

Messieurs, c'est un plaisir pour 
moi, de voir aussi nombreux les 
fournisseurs de notre Coopérative et 
les meuniers acheteurs de nos blés. 
Nous avons toujours cherché ici, la 
collaboration "du Commerce "et de 
l'Industrie et nous l'avons voulu en-
tière et confiante. 

Enfin, je remercie également tous 
les adhérents de notre Coopérative et 
ceux qui le seront peut-être demain, 
d'être venus en aussi grand nombre 
à l'inauguration de ce magasin. 

M. André, ingénieur du Génie Ru-
ral, collaborateur de M. Tallureau, 
succéda à M. de Frémond. En tech-
nicien averti, il tint à fournir quel-
ques précisions sur la construction de 
cette bâtisse, qui ne dépare pas ce 
cadre champêtre et s'harmonise au-
tant que possible avec les construc-
tions du pays. Ce silo peut abriter 
9.000 quintaux de grain. Il fallut 200 
m3 de béton, 27 tonnes d'acièr, 4.400 
tuiles mécaniques pour la couverture, 
et un total de 16.550 heures d'ou-

Le Président de la Coopérative, M. Jean DE FREMOND, 
prononçant son discours 

merciements aux services du Génie 
Rural tout entier. 

Le Conseil Général de la Loire-
Inférieure, par les larges crédits 
qu'il a bien voulu nous octroyer, mé-
rite notre reconnaissance. MM. les 
Conseillers Généraux, permettez-
moi de vous l'exprimer. Cette atti-
tude de votre part ne nous a pas 
étonné, elle est conforme au dévoue-
ment et à la sollicitute que votre As-
semblée a toujours témoigné à 
l'Agriculture. 

J'associe, Messieurs, à ceux qui 
nous ont apporté leur aidf et con-
cours, notre excellent directeur des 
Services Agricoles, M. Chaquin, 

vriers dont les 5/6= furent recrutés 
sur place. 

M. Raymond Lefeuvre, au verbe 
bref et net, précise que c'est pour lui 
un plaisir considérable d'assister à 
cette fête, pleinement réussie. Ce silo, 
ait-il en substance, est pour vous un 
outil do travail. Il serait d'abord pué-
ril de penser que. parce que vous 
avez un silo, le problème du blé est 
résolu. Autrefois, une récolte défici-
taire chez nous était compensée par 
une récolte excédentaire d'un autre 
pays et inversement, en année de 
grosse production, nous exportions 
nos excédents. Mais les temps sont 
révolus. Dans le monde, on fait trop 
de blé, 

(.Lire la suite en 3e page) 

A CLISSON se déroulera, dtmanchi 
2 juillet, un grand Concours interrégio-
nal de gymnastique et de musique. 
4.500 gymnastes y prendront part. Le 
soir, fête de nuit sur les bords de l<* 
Sevré et embrasement du château. 

* * 
A GUERANDE aura, lieu, dhnanchs 

9 juillet. Je Congrès déparTëmen'al de 
VXj N.C. Un? ii rsse sera dite par M;Vr 

Villepelet pour les morts de la guerre. 
Guérande prépare à ses hôtes une ré-
ception triomphale. 

* * 
POUR LA NATALITÉ?. — Deux 

timbres postes d'un tirage artistique, 
sont mis en vente, l'un avec une sur-
taxe dis 0.60, l'autre de 0.80; le produit 
de ces surtaxes sera versé à l'Alliance 
Nationale contre la dépopulation. 

*** 

LA COMMISSION INTERMINIS-
TERIELLE DE LA VITICULTURE <* 
discuté la fixation des dates extrêmes 
de l'irrigation, l'utilisation des sous-
produits, le contrôle des pépinières, la 
maintien du statut viticole, les. arra-
chages et plantations, la régie com-
merciale des alcools, la répression des 
fraudes, l'autorîstion de coupage des 
vins dans les. zones franches. 

* ** 
SUPPRESSION DES € COM-

PLANTS ». — La Chambre a adopté la 
projet de loi portant ratification dm dé-
cret du 17 juin 1938, tendant à l'abro-
gation du régime exceptionnel de pro* 
priété appelé .« comptant ». 

*** 
CHARENTE MARITIME. — La 

Chmbre a adopté les propositions de 
loi tendant à substituer. ïm dénomina-
tion « Charmte 'Maritime » cm nom 
du département de la. Charente-Infê-

EN ALLEMAGNE, le manque de 
main-d'œuvre agricole sera compensé 
par l'aide des étudiants et jewnessea 
hitlériennes qui sont viabilisés pour, ve-
nir, en aide aux paysans pendant la 
période de la moisson qui s'annonce 
importante. 

*** 
EN ITALIE, la récolte du blé serait, 

d"près les prévisions des experts, à la 
suite des pluies anormales du nord et 
du centre, réduite de 20 %, ce qui ren-
dra nécessaire une asses forte importa-
tion,,. 

LA QUATRIÈME TRANCHE 
DE VINS EST LIBÉRÉE 

1,'Officiel du 17 juin a publié le dé-
cret suivant : 

Les quantités de vin de la récolta 
de 1938, que les viticulteurs sont auto-
risés à faire sortir de leurs chais, sont 
fixées provisoirement avec un mini-
mum de 400 hectos par exploitation, à 
55 % de leur production. Elles sont dé-
terminées d'après les résultats accusés 
par les déclarations de récolte. 

On estime que la quatrième trancha 
de vins représente environ six millions 
d'hectos. 

CHASSE 
DU GIBIER 

Il est rappelé que, conformément 
aux dispositions de l'arrêté préfecto-
ral du 27 juin 1936, modifiant le pa-
ragraphe premier de l'article 3 de 
l'arrêté réglementaire permanent sur 
la police de chasse, en date du !0 
août 1913, la chasse à tir du gibier 
d'eau, y compris les pluviers et lea 
vanneaux, avec ou sans chiens d'ar-
rêts, est permise dans le département 
de la Loire-Inférieure, à partir du 
dimanche qui suit le 14 juillet. 

SERVICE D'AVERTISSEMENTS 
(STATION ŒNOLOGIQUE 
REGIONALE D'ANGERS) 

Troisième Avis - 24 Juin 1939 

Jusqu'au 20 juin, le temps n'a pas 
été favorable au Mildiou qui n'existait, 
à cette date, qu'à l'état de rares ta-
ches latentes. Celles-ci, à la suite des 
pluies abondantes de ces derniers jours 
se sont transformées en taches blan-
ches capables de répandre la maladie. 

Tdute nouvelle pluie peut donc être 
une pluie de contamination. 

En conséquence, il est recommandé 
de sulfater dès maintenant et de pou-
drer au soufre cuprique. 

Cet avis confirme le précédent pour 
le Muscadet, cépage sur lequel ont été 
observées les premières taches blan-
ches importantes. 
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BSBBBBBIBBHBBBIBBIIIIIIIBIIB 
! Pour nos 

fruitiers 
Les soins de taille et pincement à 

leur donner en cette saison sont d'une 
importance telle que si l'on veut être 
assuré d'obtenir des satisfactions dans 
la fructification, on ne peut pas se 
permettre de les négliger. 

Les recommandations données ci-
dessous ne sont que générales et ne 
peuvent prétêndrè à juger chaque cas 
de détail qui, à ce moment, ressort du 
technicien. Néanmoins, l'amateur fera 
bien de suivre ces conseils généraux 
qui doivent lui donner une assurance 
de fructification régulière chaque an-
née. 

Le pincement doit se faire sur trois 
ou quatre feuilles au-dessus du départ 
eu bourgeon; les feuilles stipulaires qui 
«ont à la base de ce bourgeon comptant 
pour une feuille. Ce pincement devrait 
toujours se faire lorsque l'on peut l'ef-
fectuer facilement avec l'ongle. Il est 
bien entendu qu'actuellement, à cette 
date de fin juin, ce procédé ne pourra 
plus être employé et qu'il vaudra 
mieux se servire d'un outil nettement 
tranchant, en évitant plutôt le sécateur 
gui souvent mâche. 

Tous les bourgeons seront pinces, 
cais non le prolongement de la bran-
che charpentière; cette branche char-
pentière se retrouve dans toutes les 
formes d'arbres, soit palissées, soit py-
ramide. 

Lorsque le pincement a pu s'effec-
tuer comme il a été dit précédemment, 
avec l'ongle, c'est-à-dire fin de mai, il 
est presque certain que les yeux qui 
restent se développeront et qu'il fau-
dra, dans le cours de la saison, procé-
der à un nouveau pincement de ces 
r.ouveaux bourgeons ; ces derniers 
pourront être pincés plus court que le 
précédent, c'est-à-dire à une feuille ou 
deux. Les dards, s'ils ne dépassent pas 
une longueur de 5 à 6 centimètres, ne 
doivent pas se pincer; si le dard est 
beaucoup plus long, on le traite comme 
une brindille qui sera donc elle-même 
pincée comme un bourgeon. 

Il faut donc à tout prix éviter le dé-
veloppement constant, pendant l'été, 
des gourmands, ces grandes brindilles 
qui atteignent 30 à 40 c/m et même 
plus sur les poiriers et aussi sur les 
pommiers en formes palissées ou cor-
dons, car il est bien compréhensible 

■Jf - T'"" ""— Sévetepp^r.1 *4L •êrtJSGTlt.e ' une 
quantité de nourriture telle qu'il en 
prive d'abord les fruits qui existent 
sur l'arbre, et 2° les dards qui auraient 
des tendances à se transformer en 

Un excellent arbuste fruitier: 

boutons à fruits pour la saison pro-
chaine; ceci explique pourquoi les pin-
cements refoulent la sève dans les 
bourses et obligent ainsi à un meilleur 
développement du bouton à fruit. 

Les avantages du pincement court 
sont : 1° la question de la mise à fruits 
des arbres;' 2° la bonne répartition de 
la lumière à l'intérieur des arbres; nuj 
n'ignore h rôle excessivement impor-
tant que joue la lumière dans la végé-
tation et surtout dans la fructifica-
tion. Il faut donc faire tous les efforts 
possibles pour procurer un accès facile 
à la lumière sur l'ensemble des ra-
meaux à fruits. 

Ces pincements facilitent l'équilibre 
de la sève et peuvent s'appliquer aux 
poiriers et pommiers à formes palis-
sées, pour les poiriers, pommiers en 
cordons, pour les formes en vase et 
surtout.pour les formes en pyramide. 

Nous signalons en passant, cette an-
née, un développement anormal de 
faux bourgeons dans les poiriers, faux 
bourgeons qui ont fleuri très tard, 
après la floraison normale et qui se 
sont mis à fruits, présentant actuelle-
ment de nombreux bouquets de pet'-'cs 
poires. Il n'y a rien à espérer de ces 
fruits, il faut immédiatement pincer et 
pincer court. 

En dehors de ces questions dé pin-
cement, il ne faut pas oublier qu'il est 
encore temps de faire un traitement 
contre le CarpocapSe (ver des friuts) 
traitement à base d'arsénite; en outre, 
il existe encore des colonies de tan-
thrèdes qui mangent les feuilles; cette 
larve gluante qui se trouve sur la feuil-
le est facile à détruire par des projec-
tions de cendre de chaux vive. 

Les plantations fruitières devront 
être tenues propres, en son labour, 
pour éviter que les arbres qui pour-
raient être chargés de fruits ne souf-
frent pendant la période sèche; si cer-
tains présentaient une fructification 
trop abondante, il y aurait lieu de pro-
céder à un paillage avec du bon fumier 
ou des arrosages répétés auxquels on 
aurait pu adjoindre un tant soit peu 
de sulfate d'ammoniaque, par exem-
ple. Si par hasard certains arbres frui-
tiers étaient, trop chargés, il n'y a pas 
à hésiter, si l'on tient à avoir des fruits 
sains et beaux, à, en supprimer une 
certaine■'proportion.' Nous' avons « pu 
voir cette annés des vergers auxquels 
il a fallu appliquer cette mesure. 

A. BONNET. 
(Reproduction interdite). 

iupp 

aux salariés 
Le Président de la République fran-

çaise décrète : 
Article 1". — En application dos 

dispositions de l'article 6 du décret-
loi du 18 avril 1939, toute famille de 
salariés des professions agricoles, 
non inscrite à l'impôt général sur ie 
revenu, de nationalité française, et 
résidant en France, reçoit annuelle-
ment un supplément d'allocation fami-
liale aux taux et aux conditions ci-
après : 

Dans les familles où le père et ,a 
mère sont vivants, le supplément d'al-
location est de : 

120 fr. pour le troisième enfant; 
360 fr. pour le quatrième enfant; 

540 fr. pour le cinquième et chacun 
des suivants. 

Lorsque le père reste seul avec des 
enfants à sa charge, le supplément 
d'allocation est de : 

360 fr. pour le troisième enfant; 
540 fr. pour les quatrième et cin-

quième enfants; 
1.200 fr. pour chacun des suivants. 
Lorsque la mère reste seule avec 

<3es enfants à charge, le supplément 
d'allocation est de : 

360 fr. pour, le deuxième enfant; 
960 fr. pour le troisième enfant; 
1.200 fr. pour chacun des suivants. 
Lorsqu'il s'agit d'orphelins, le sup-

plément d'allocation est de 360 fr. 
pour le premier enfant; 960 fr. pour 
le deuxième et chacun des suivants. 
Il est servi à la personne exerçant 
la tutelle dans les conditions fixées 
par le coda civil à la condition qu'elle 
appartienne à la catégorie des sala-
riés des professions agricoles. 

N'entrent en compte pour l'attri-
but'on du supplément d'allocation et 
n'y donnent droit que les enfants lé-
gitimes et légitimés de moins de qua-
torze ans. 

Sont assimilés aux enfants de moins 
d'j quatorze ans, ceux de moins de 
seize ans pour lesquels il sera justi-
fié qu'ils sont en apprentissage ou 
qu'ils poursuivent des études dan3 des 
établissements d'enseignement public 
ou privé, ou qu'ils sont infinmes ou 
atteints d'une maladie incurable, sauf 
le cas où ils seraient hospitalisés aux 
frais de l'Etat, du département ou 
de la commune. 

Le supplément d'allocation est ver-
sé par quarts trimestriellement et à 
terme échu. 

Article 2. — Les sommes nécessai-
res au payement des suppléments 

d'allocations familiales faisant l'objet 
du présent décret sont mandatées au 
profit des caisses d'allocations fami-
liales agricoles agréées par le préfet 
en même temps que leur sont adres-
sés les états nominatifs des sommes 
revenant à chaque adhérent. 

Ces états et les bons de caisse cor-
respondants sont remis aux caisses 
intéressées au plus tard dix jours 
avant la fin du trimestre civil au ti-
tre duquel sont dus les dits supplé-
ments d'allocations familiales. 

Les caisses d'allocations familia-
les agricoles adressent au trésorier-
payeur général, à la fin du second 
mois de chaque trimestre civil l'état 
nominatif des dépenses effectuées, 'jé 
montant des sommes non payées que 
fait ressortir l'état nominatif est re-
versé au compte « Reversement de 
fonds sur les dépenses des ministè-
res » en vertu d'un ordre 6>Î rever-
ment émis par le préfet. 

Au cas où un bénéficiaire, compris 
sur un état nominatif n'aurait pas 
été payé et réclamerait ultérieure-
ment le payement des sommes qui lui 
sont dues, celles-ci seraient ajoutées, 
à la demande de la caisse intéressée, 
sur le plus prochain état trimestriel 
à établir. 
Article 3. — Les dispositions du pré-

sent décret concernent les salaries 
des professions agricoles visés par 'e 
décret-loi du 30 octobre 1935 et par 
le décret-loi du 31 mai 1938, ainsi 
que les membres majeurs de la fa-
mille des chefs d'exploitation ou de 
celle de leur conjoint visés par l'ar-
ticle 4 du décret-loi du 31 mai 1938, 
sauf si tous ces membres sont asso-
ciés aux bénéfices et aux pertes de 
l'exploitation'. 

Article 4. — Les caisses d'alloca-
tions familiales agricoles agréées sont 
tenues, en ce qui concerne le service 
du supplément d'allocation faisant 
l'objet du présent décret, d'ouvrir 
dans leurs écritures, un compte spé-
cial. Elles sont tenues, en outre, de 
conserver les pièces justificatives du 
décret-loi d u31 mai 1938 et par l'ar-
ticle 8 du décret du 1"' septembre 
1938. 

Article 5. — Le ministre de l'agri-
culture, le ministre des finances et le 
ministre de la santé publique sont 
chargés, chacun en ce qui les con-
cerne, de l'exécution du présent dé-
cret qui sera publié au « Journal Of-
ficiel » de la République française. 

Fait à Paris, le 19 juin 1939. 

Généralités : 
On classe parfois le framboisier 

dans les sous-arbrisseaux. Il est de 
nature drageonnante, à tige bisan-
nuelle et est^ cousin de notre ronce. 
C'est un voyageur qui envoie les jets 
en réconnaissance vers les terres neu-
ves pour trouvr de la nourriture et 
continuer sa race, tels les vieux co-
lons américains essaimant vers le 
Far-West ! Le framboisier a dé gran-
des qualités. Il supporte les terrains 
médiocres et les expositions les plus 
désagréables. Certes, ses fruits y se-
ront moins sucrés, mais, pour faire 
des confitures et tartes, le sucré de 
canne sera toujours là. 

En ce qui concerne les sols, il pré-
fère ceux plutôt légers,' frais, un peu 
calcaires et fertiles, à ceux qui sont 
humides et froids. Il pousse avec vi-
gueur dans les décombres, les rem-
blais, carrières et y dure très long-
temps. 

Il est de très bon 'tempérament, 
donne des fruits sans concours de 
grosse chaleur, parfois en des en-
droits couverts, mal éclairés et don-
nant l'impression de la brousse. Est-
ce une raison, pour lui réserver seule-
ment les mauvais coins ? Non, mais 
utilisons-les en les améliorant avec 
le framboisier, et faisons-en de plus 
des cultures à gros rendements en 
bons sols et à bonne exposition ; le 
tout donnera un produit qui trouvera 
un facile débouché dans nos grandes 
villes. Certains cultivateurs ne pas-
sent-ils pas des contrats avec de 
grosses biscuiteries pour certains 
biscuits délicats, fourrés à la fram-
boise, et qui en consomment une im-
portante quantité ? 

Multiplication : 
Les framboises se multiplient de 

jets ou drageons détachés des touf-
fes-mères. 

Plantation : 

En carrés, on dispose les touffes a 
0 m 80 ou 1 m. les unes des autres, 
sur des lignes éloignées de 1 m. 50. 
Pour former vite des touffes un peu 
fortes, on peut mettre deux plants 
par touffe, mais espacés à 0 m. 30, 
pour avoir de l'air. On plante à la 
bêche ou au piochon de pépinière. On 
a intérêt à ne pas faire de récolte 
la première année, pour donner plus 
de force au plant. Les bourgeons :1e 
remplacement à la base pour l'année 
suivante n'en seront que plus forts. 

La 2' année, on peut laisser pousser 
librement les framboisiers ou palisser 
leurs rameaux sur des fils de fer. 
C'est la métohde dite : Hollandaise. 
Pour la pratiquer, pour cela, à 0 m. 40 
du sol et à 0 m. 40 de la souche, on 
tend de chaque côté, au long de la 
ligne de plants, une ligne de fil de 
fer qui court parallèlement aux touf-
fes. D^es piquets soutiennent ces fils 
de fer. On fixe la moitié des tiges 
fructifères un peu espacées les unes 
des autres, à droite, puis l'autre moi-
tié à gauche, sur l'autre fil de fil. Des 
fruits seront plus aérés, plus insolés 
et meilleurs avec cette méthode. Ces 

jets fructifères auront été taillés à 
0 m. 60 de haut, avant l'attachage au 
raphia ou jonc sur les fils de fer. 
Les jets de remplacement, eux, pous-
sent verticalement entre ces deux li-
gnes. On fait du framboisier, aussi, 
d'excellentes garnitures pour les murs 
à exposition médiocre, ne pouvant 
convenir aux gros fruits. Dans un 
jeune verge, on peut en planter des 
lignes, comme exposé ci-dessus, entre 
les jeunes arbres à haute tige non 
encore en état de donner. On main-
tiendra cette culture durant 10 à 15 
ans, jusqu'à ce que le verger donne 
son plein rapport. 

La végétation de l'arbuste est ra-
pide et très épuisante. Il faudra, tous 
les 2 ou 3 ans, donner une bonne fu-
mure, surtout des engrais phosphatés 
et potassiques assimilables. Avec ces 
soins, il donnera une bonne récolte 
annuelle soutenue, et ceci pendant 
environ 12 ans Je ne réclame avec 
les outils (fourches à bêcher- que des 
façons superficielles, à cause de ses 
racines traçantes. L'idéal est le tri-
dent à dents courtes, qui aère 'e 
sol, le nettoie, sans aller profond pour 
blesser les racines. Son emploi de-
vrait être généralisé dans tous les 
jardins fruitiers. 

Taiile du framboisier : 

Cette taille fort simple règle la 
production du fruit et aussi celle du 
bois. En voici les règles : Tout ra-
meau qui a fructifié, c'est-à-dire vécu 
2 ans, sèche sur pied et périt et se 
trouve remplacé par de nouveaux 
bourgeons, sortis de terre, de la sou-
che. Le nombre de ces pousses à con-
server annuellement sur chaque pied 
varie de 6 à 10, suivant la vigueur 
des touffes et le mode de culture que 
l'on adopte. Ayant choisi les plus 
forts des bourgeons de ces jets, en 
enlevant les grêles et mal venus, pour 
aérer la touffe, on les taille à 0 m. 60-
0 m. 0 et on enlève ras-terre tous les 
autres, les vieux secs et les jeunes 
trop grêles. Lorsqu'on veut de très 
beaux produits, en sacrif'iant la quan-
tité à la qualité et grosseur, on gar-
de 4 jets seulement, les 4 plus beaux, 
avec en plus la méthode hollandaise, 
sur fil de fer en en couchant et liant 
2 à droite et 2 à gauche, avec un pe-
tit espace entre eux. Dans ce cas, on 
(aillera les jets à 1 m. de long. Com-
me autres soins, des binages seront 
nécessaires pour tenir le sol propre; 
détruire les herbes sauvages, enlever 
les drageons superflus et grêles, mais 
non les autres, car il faut garder 
ceux qui assureront le rajeunissement 
de la touffe, l'année suivante. Pour 
prolonger la récolte, il existe une mé-
thode de taille mixte qui consiste à 
tailler les jets de 2 sortes : garder 
environ la moitié à 0 m. 70 et le reste 
à. 0 m. 30; ceux-donneront des jets 
vigoureux, sous le point de taille, as-
surant une récolte plus tardive que 
les premiers. 

En résumé, comme on le voit: cul-
ture d'une très grande simplicité 
n'exigeant pas d'études ardues pour 
être saisie. 

Bonnes races de framboises : 
Voici maintenant une liste de va-

riétés méritantes qu'on pourra plan-
ter de préférence à d'autres : 

Belle de Fontenay. Fruit rouge, 
très gros, remonte, donne de fin juin 
à octobre, bonne pour le marché. 

Hornet. Fruit rouge, gros, hâtif; ne 
remonte pas, mais donne beaucoup. 
Bonne pour le marché. 

Merveilles des 4 saisons. Bifère, à 
fruit rouge, gros, allongé, très bon-
ne qualité. B.onne pour le marché. 
Donne de juillet à octobre. 

La même race, à. fruit blanc, bifère, 
gros, arrondi, même époque. Plaît 
parfo's à l'amateur par le contraste 
de sa couleur. 

Perpétuelle do Billard. Remontan-
te, fruit rouge, gros, tendre, un peu 
délicate à manier pour éviter l'é-
crasement. Belle race qui donne de 
juillet à octobre. 

Pilate. .— Fruit rouge, gros, très 
hâtif, ne remonte pas, mais donne 
beaucoup. Bonne pour le marché; don-
ne en juillet. 

Sucrée de Metz. — Fruit jaune, 
très gros, remontant, très parfumé, 
excellent, un peu délicat à manipuler 
el, de ce fait, plutôt fruit pour l'a-
mateur. Donne de juillet à octobre. 

Surpasse Faîstoff. Fruit rouge, 
parfumé, de très bonne qualité, varié-
té fertile et remontante. Donne de 
juillet à octobre. 

Surprise d'automne. Fruit jaune, 
gros, chair douce, sucrée et savou-
reuse, remonte, est fertile, très ap-
préciée des amateurs; donne de juillet 
à octobre. 

En résumé, et ceci sera ma con-
clusion et le point final de cet arti-
cle : adoptons ce bon arbuste frui-
tier 1° en culture normale et soignée, 
2° pour utiliser de .nombreux coins 
médiocres comme qualité de sol ou 
exposition, dont de nombreux autres 
arbres fruitiers ne sauraient se con-
tenter. Ne plantons que de bonnes va-
riétés. De plus, un coup d'oeil jeté sur 
les marchés, ces jours-ci, me mon 
trait d'assez beaux étalages de ceri 
ses, notamment divers bigarreaux. Ç 
l'effort était général et si, par le 
greffage, on changeait un tas de VSL-

riétés médiocres ou nettement infé 
Heures en variétés méritantes, pour 
la plupart de nos essences fruitières, 
pour la même somme de travail r-t 
de soins, nos yeux ne seraient plus 
attristés par la vue de nombreux pe-
tits fruits médiocres issus de vrais 
sauvageons, et le cultivateur pourrait 
demander un prix supérieur pour des 
produits de (juatité. Et, pour la satis-
faction de celui qui a des yeux et 
sait s'en servir et apprécier les dons 
de Pomone et de Vertumne, qu'y -i-
t-il de plus beau qu'un marché bien 
pourvu de beaux fruits et de beaux 
légumes ? Un tel marché peut sou-
tenir, sans déchoir, la parallèle avec 
le plus beau des marchés aux fleurs, 
et arborer la vieille devise : « Utile 
dulci >. 

G. DURIVAULT. 
ingénieur IHV 

| Conservateur du Jardin des Plantes. 

MM. J. Barthelet et P. Desaymard 
viennent de publier dans le fascicule 
4 du tome IV des Annales des Epi-
phyties et de Phytogénétiquc, un ar-
ticle des plus intéressant sur « les 
stations de recherches d'arboriculture 
fruitière en Angleterre ». 

Nous donnons ci-dessous le résumé: 
Au moment où, stimulés par la 

concurrence étrangère, la production 
des fruits prend un essor nouveau 
dans notre pays, il n'est pas inutile 
de voir le rôle que les recherches 
scientifiques ont joué dans l'amélio-
ration de cette branche importante de 
l'agriculture dans les pays voisins du 
nôtre. 

Les recherches qui ont donné les 
résultats les plus importants ont été 
effectués surtout en Angleterre. Un 
effort considérable a été poursuivi de-
puis une trentaine d'années dans les 
stations fruitières d'East Mailing et 
de Long Ashton pour l'application mé-
thodique des connaissances scientifi-
ques à la production des fruits 

Le problème initial qui s'est posé 
a été la standardisation des porte-
greffes et leur expérimentation dans 
les d!verses régions fruitières de 
l'Angleterre et de certains Domi-
nions. Ces études ont été effectuées 
surtout à East Mailing. Elles ont con-
duit au choix d'un nombre restreint 
de porte-greffes bien déterminés, dont 
o:i a pu étudier complètement la bio-
logie et les possibilités culturales. 

La question de la fertilité des va-
riétés et des mélanges de variétés 
à prévoir dans les vergers pour l'ob-
tention de récoltes régulières et abon-
dantes, n'a pu être résolue que par 
des études cytologiques effectuées en 
collaboration avec un laboratoire spé-
cialisé, la John Inne's Institut for 
Cytological Research. 

Il a été alors possible, dans ces 
vergers bien constitués, de réaliser 
un programme raisonné des traite-
ments antiparasitaires tant au point 
de vue de la nature des produits à 
utiliser que de l'époque d'application, 
question insoluble dans de vieux ver-
gers mal établis 

Les recherches sur la fumure des 
arbres fruitiers, encore embryonnai-
res dans notre pays, ont obtenu aus-

si des solutions satisfaisantes pour 
divers cas de la pratique, grâce & 
cette unité de porte-greffes. La trans-
position au verger des résultats ob-
tenus expérimentalement au labora-
toire a été facilitée par la connais-
sance des exigences de chacun des 
porte-greffes utilisés, complément 
indispensable de la connaissance de 
l-i constitution physique et chimique 
du sol. 

Ces divers travaux n'ont pu don-
ner de résultats que par la confiance 
e'; l'appui matériel considérable que 
les arboriculteurs anglais ont bien 
voulu accorder aux laboratoires de 
recherches. Le résultat de cette col-
laboration constante a été la créa-
tion de vergers bien constitués, ho-
mogènes et fertiles, où l'application 
des faons culturales, fumures •t 
traitements antiparasitaires, s'effec-
tue avec des dépenses relativement 
faibles. L'écoulement d'une récolte 
abondante, régulière et saine, est fa-
cilitée à la fois par la qualité et par 
le prix de vente qui laisse cependant 
à l'arboriculteur une marge de béné-
fices satisfaisante. ■ 

LA PRODUCTION FRUITIÈRE 
DANS L'OUEST EN 1938 

POMMES ET POIRES A CIDRE 
Calvados 4.114.097 quintaux 
Ille-et-Vilaine 14.000.000 — 
Loire-Inf 4.710.000 — 
Maine-et-Loire .... 450.000 — 
Mayenne 2.500.000 — 
Morbihan 9.100.280 — 
Vendée 25.056 — 

POMMES DE TABLE 
Calvados : 6.511 quintaux 
Ilie-et-Vilaine 485 — 
Loiret-Inférieure ... 224.000 — 
Maine-et-Loire .... 210.000 — 
Mayenne 15.000 — 
Morbihan 200.500 — 
Vendée 31.630 — 

POIRES DE TABLE 
Calvados 1.122 quintaux 
Ille-et-Vilaine ..... 15.000 — 
Loire-Inférieure 4.800 — 
Maine-et-Loire .... 18.000 — 
Mayenne ■ 450 — 
Morbihan 6.240 — 
Vendée 6.358 —• 

inistère de l'Agriculture 

A.M&catiau spéciale 
aux petits artisans ruraux 

paur émarges «tfe famille 

ON CALENDRIER APICOLE 

ois de Juillet 
Météorologie. -— Juillet est, en gé-

néral, un mois propice, surtout dans 
la Bretagne, où la grande miellée sur 
le sarrasin a lieu du 15 juillet au 10 
août et quelquefois plus tard, si le 
temps est propice. Quand les prai-
ries naturelles sont fauchées, c'est le 
petit trèfle blanc qui donne. Il y a 
seulement à craindre la sécheresse 
qui grille ce trèfle blanc. Espérons 
qu'il tombera de la pluie de temps 
en temps. 

Essaimage. — L'essaimage peut 
continuer jusqu'à la fin de juillet pen-
dant la grande miellée du blé noir. 

Essaims secondaires. — Les essaims 
secondaires qui, de ce fait, possèdent 
une jeune reine, sont conservés, soit 
dans des ruchettes, soit même dans 
des ruches normales, si la seconde 
miellée est intéressante. On peut aus-
si les nourrir pour avoir de bonnes 
colonies l'année suivante. 

Visite des colonies. — Il faut fai-
re une visite sérieuse des colonies 
pour s'assurer que toutes possèdent 
une reine et qu'il n'y en a pas d'or-
pheline. Il n'est pas rare qu'une jeu-
ne renie, sortie pour vol nuptial, ne 
rentre pas à la ruche, étant surprise 
en plein vol par un oiseau insectivore. 
Les hirondelles, les mésanges, les 
fauvettes ont quelques actions de ^e 
genre à se faire reprocher. 

Aération des ruches. — Il faut 
veiller à l'aération des ruches pen-
dant les grandes chaleurs, même pour 
les paniers que l'on soulève sur cales 
quand on voit les abeilles se mettre 
e.i grappe sous le trou de vol. 

Conseils pour l'extraction du miel 
de printemps. — Quand les cadres 
sont placés dans la cage de l'extrac-
teur, on doit donner d'abord à celle-
ci un mouvement assez lent, tout jus-
te sfufisant pour décharger en partie 
seulement le. côté des rayons faisant 
face à la cuve Quand ce côté est dé-
chargé à moitié, il faut retourner les 
cadres et vider l'autre côté entière-

ment. On augmente alors la vitesse de 
la rotation à mesure que les rayons 
deviennent plus légers. Ce côté débar-
rassé complètement, on retourne de 
nouveau les cadres pour achever de 
décharger le premier côté qui ne l'a-
vait été d'abord qu'en partie. En 
agissant autrement, on briserait tous 
les rayons et l'on perdrait l'un des 
grands avantages de l'extracteur, qui 
est de conserver les rayons intacts 
pour les rendre de nouveau aux abeil-
les pour une nouvelle récolte. 

Maturité du miel. — Le miel ne 
doit être récolté que bien mûr. En 
principe, c'est lorsqu'il est operculé, 
qu'il doit être jugé mûr. Nous recom-
mandons le procédé suivant : extrai-
re tout d'abord le miel non operculé, 
puis désoperculer et extraire le miel 
mûr. Ne les mélangez pas. 

Soins à donner au miel. — On doit 
laisser séjourner le miel au moins 10 
jours dans un maturateur muni d'un 

robinet à clapet. Puis on loge le miel 
so't dans des seaux spéciaux, soit des 
boites en pulpe de bois que l'on trou-
ve dans le commerce. 

N'oubliez pas de placer ces réci-
pients dans un endroit sec, le miel 
craint l'humidité. 

Pillage. — Vers la fin du mois, 
les entrées des ruches faibles do'vent 
être rétrécies, car le pillage est à 
craindre lorsque le miel est rare. 

Ah ! la barbe. — Quand des paniers 
font la barbe, permutez-les avec des 
colonies faibles (essaims secondaires 
ou trévas) Un. petit conseil en pas-
sont : donnez une nourriture abon-
dante aux essaims et aux trévas pour 
leur faire bâtir des rayons. 

FLORE APICOLE 

En ju/llet, il y a les deuxièmes cou-
pes de légumineuses : sainfoin, luzer-
ne, trèfle, etc.. 

Les abeilles butinent lupin, bruyè-
re, vesce, mauve, serpolet, tilleul ar-
genté, ronce, scrofulaire, bourrache, 
sauge, hysope, mélilot blanc, mélilot 
jaune, plaintains, anis, trèfle blanc, 
etc.. 

Semez autour du rucher des plan-
tes à fleurs tardives : bourrache, sar-
rasin, moutarde blanche. 

HELLE. 

FRECEPTES ET DICTONS 

Faites votre hydromel. Méfiez-vous 
du pillage. 

Faites de l'apiculture pastorale. 
Transportez vos ruches au blé noir. 

Faites construire des rayons. 
Faites votre récolte d'été. Donnez, 

le soir, vos rayons extraits à nettoyer 
aux abeilles. 

A. PERRET-MAISONNEUVE, 
(Communique par la Société d'Api-

culture de la Loire-Inférieure). 

Le Président de la République fran-
çaise décrète : 

Article l'r. -— Les chefs d'exploita-
tion et les artisans ruraux visés par 
l'article 1" du décret-loi du 14 juin 
1939 recevront pour chaque enfant à 
charge, légitime ou légitimé, de moins 
de quatorze ans, à partir du deuxiè-
me, une allocation spéciale qui leur 
sera versée par la caisse agricole d'al-
locations familiales agréée à laquelle 
ils auront adhéré. Le montant de cet-
te allocation sera fixé semestrielle-
ment par un décret rendu sur le rap-
port de3 ministres de l'agriculture tt 

ces sont ordonnancées sur les crédits 
budgétaires au profit de ces derniè-
res caisses par le ministre de l'agricul-
ture. 

Dans les trois mois qui suivent i* 
date à compter de laquelle ces alloca-
tions spéciales sont mise «n payement, 
des bordereaux nominatifs appuyés de 
la justification des payements effec-
tués doivent être adressés par les cais-
ses cta surcompensation à circonscrip-
tion nationale et transmis par ces 
dernières, après vérification, au minis-
tre de l'agriculture. Des sommes re-
çues en trop par les caisses de surcom-

des finances. Pour le premier semés- j pensation font l'objet d'un reverse-
tre de 1939, il est de 80 francs par en- ment au compte « Reversement de 
fant bénéficiaire. 

Sont assimilables pour le bénéfice de 
cette allocation aux enfants de moins 
de d'x-sept ans visés par le deuxième 
alinéa de l'article 3 du décret-loi du 
13 avril 1939. 

Article 2. — L'allocation faisant 
l'objet du présent décret prendra effet 
à compter du 1" janvier 1939. Le ver-
sement aura lieu en deux fois semes-
triellement et à terme échu. 

Poru recevoir l'allocation spéciale, 
les bénéficiaires devront se faire ins-
crire à ■une caisse agricole d'alloca-
tions familiales agréée pour la com-
mune du siège l'exploitation ou de 
l'établissement et présenter à l'appui 
de leur demande d'inscription : 

1° Une just'fication de la profession 
qu'ils exercent à titre principal; 

2° Un certificat de non-imposition 
à l'impôt général sur le revenu; 

3° a) S'ils sont inscrits à l'encou-
ragement national, les pièces justifi-
catives de cette inscription avec indi-
cation du nombre d'enfants à charge; 

b) S'ils ne sont pas bénéficiaires de 
l'encouragement national, un certificat 
du maire établissant le nombre des 
enfants âgés de moins de quatorze 
ans, ou de moins de dix-sept ans dans 
les conditions visées à l'article 1" c:-
dessus, légitimes ou légitimés, qui 
était à leur charge au 1"' janvier 1939. 

Article 3. — Les caisses d'alloca-
tions familiales agricoles agréées font 
face au payement de l'allocation spé-
ciale au moyen d'avances qui leur sont 
consenties par le Trésor, à titre de 
provision. 

Au vu d'états prévisionnels établis 
par les caisses d'allocations familia-
les, centralisés et totalisés par les 
caisses de surcompensation à circons-
cription nationale agréées, ces avari-

fonds sur les dépenses des ministè-
res > en vertu d'un ordre de reverse-
ment établi par le ministre de l'agri-
culture et en vue du rétablissement 
des crédits budgétaires correspondants. 
Les sommes pouvant rester dues aux 
caisses de surcompensatjon sont or-
donnancées par la ministre de l'agri-
culture. Les pièces transmises par 
les caisses de surcompensation au 
ministre de l'agriculture sont ensuite 
remises au caissier payeur central 
du Trésor public pour être rattachées 
à l'ordonnance d'avances. 

Les frais supportés par les caisses 
d'allocations familiales agricoles 
pour le service de l'allocation spécia-
le leur seront remboursés par l'Etat 
au moment du règlement des avances 
semestrielles et dans les conditions 'ît 
limites qui seront fixées par un ar» 
rêté du ministre de l'agriculture et 
du ministre des finances. 

Article 4. —■ Les caisses d'alloca-
tions familiales agricoles et les cais-
ses de surcompensation à circonscrip-
tion nationale sont tenues, en ce qui 
concerne le servioa de l'allocation 
faisant l'objet du présent décret, d'ou-
vrés dans leurs écritures un compte 
spécial. 

Elles sont tenues, en outre, le con-
server les pièces justificatives du 
droit à l'allocation spéciale dans lc3 
conditions prévues par l'article 17 ilu 
décret-loi du 31 mai 1938 et par l'ar-
ticle 8 du décret du 1er septembre 
1938. 

Article 5. — Le ministre de l'agri-
culture, ,1e ministre des finances et 
le ministre de la santé publique sont 
chargés, chacun en ce qui le concer-
ne, de l'exécution du présent décret, 
qui sera publié au « Journal Offi-
ciel de la République française. 

Fait à Paris, le 22 juin 1939. . 



L,A VIEEETTE 
Lundi 26 Juin 1939 

COURS OFFICIELS 
Viande Nette 

Espèces l" q. 2» q. 3« q. 

Bœufs 11.50 10.20 8.90 
Vaches 11.60 9.50 8.30 
Taureaux ... 9.10 8.60 8.20 
Veaux 16.50 14.50 13.00 
Moutons 19.30 15.00 12.00 
Porcs 13.86 12.58 9.28 

Brebis: de 8.90 à 11.50 
Poids Vifs 

Espèces l" q. 2' q. 3* q. 

Bœufs 6.90 5.60 4.45 
Vaches 6.95 5.28 4.15 
Taureaux ... 5.45 4.73 4.10 
Veaux ....... 9.90 8.25 7.15 
Moutons 9.65 7.05 5.28 
Porcs , 9.70 8.80 6.50 

Brebis: de 3.83 à 5.18. 

(1) Cours officieux. 

Extra 
(1) 

12.70 
13,70 

9.90 
18.00 
19.80 
14.42 

Extra 
(1) 
7.87 
8.75 
6.15 

11.15 
9.90 

10.10 

Jeudi 29 Juin 1939 

COURS OFFICIELS 

Viande nette 

Espèces l"q. 2'q. 3'q. 

Bœufs 11.60 10.30 9.00 
Vaches 11.70 9.70 8.40 
Taureaux ... 9.20 8.70 8.30 
Veaux 16.50 14.50 13.00 
Moutons 19.50 15.20 12.20 
Porcs 14.14 12.86 9.58 
Brebis de 9.00 à 11.60 

Poids vifs 

Espèces 1" q. 2! q. 3' q. 

Bœufs 6.95 5.65 4.50 
Vaches 7.02 5.33 4.20 
Taureaux ... 5.52 4.78 4.15 
Veaux 9.90 8.25 7.15 
Moutons 9.75 7.15 5.35 
Porcs 9.90 9.00 6.70 
Brebis de 3.87 à 5.22 

La Bénédiction et l'Inauguration 
de notre silo de Saint-Philbert-de- Grand-Lieu 

Ext. 
• (1) 
12.80 
13.40 
10.00 
18.00 
20.00 
14.72 

Ext. 
• u) 

7.93 
8.83 
6.20 

11.15 
10.00 
10.30 

(Suifs de notre article de 1" page) 

La politique du froment pré 
sente deux aspects. Nous avons un 
Office qui doit s'améliorer pour deve-
nir un organisme véritablement pro-
fessionnel, capable de rendre, service 
aux cultivateurs1. Si cette année, pour 
les raisons que vous connaissez, nous 
n'aurons pas d'excédents de blé, nous 
allons par contre nous trouver en fa-
ce d'une production considérable de 
céréales ^condaires, entre autres or-
ge et avoine. Leurs cours ont déjà su-
bi une dégringolade. Il y a en outre à 
redouter la concurrence des céréales 
secondaires coloniales. Alors qu'en 

(1) Cours officieux. 

Gros Bovins 
Arrivages: 3.153 bœufs, 2.112 vaches, 

400 taureaux; réserves vivantes aux 
abattoirs co matin, 884; introductions 
directes aux abattoirs depuis le mar-
ché précédent, 534. Renvoi: 85 bœufs, 
120 vaches, 15 taureaux. 

(Cours à la livre de viande nette). 
BŒUFS. —- Bœufs blancs Charollais, 

Nivernais, Bourbonnais, Berrichons ou 
du Centre-Ouest, en jeunes bœufs do 
700 à, 800 livres: extra3 6.20 à 6.40; Ire 
qualité 5.70 à 6.10, grossiers 5.30 à 5.60; 
àro3 bœufs de 1000 à 1200 livres, 5.50 
a6; Gris de l'Ouest, Maine-Anjou, Nan-
tais, Vendéens, Parthenais extras 5.70 
à 6.10; bons gris 5.20 à 5.60; ordinaires 
4.80 à 5.10: bretons, jeunes extras 5.70 
à 0; bons 5.30 à 5.60; ordinaires 4.80 à 
5.20; bœufs grossiers de toutes prove-
nances 4.50 à 4.90. 

GENISSES — Extras: blanches 6.30 
à 6.90, rouges 5.50 à 6.40, grises 5.50 à 
6.40, ordinaires de toutes races 5.20 à 
5.59. 

VACHES. — Bonnes 5.40 à 6, ordi 
uaires 4.70 à 5.20, médiocres 4.10 à 4.60, 
viande à saucisson 2.16 à 3.10. 

TAUREAUX. — Bretons 4.70 à 5, 
jeunes taureaux de ferme 4.40 à 4.60, 
grossiers 4 à 4.30. 

Veaux 
Arrivages 1.731, réserves vivantes 684, 

introductions directes aux abattoirs 
1 883, renvoi 6. 

(Cours à la livre de viando rette par 
bandesj. 

Veaux tourangeaux extras 7.80 à 
S.K0, ordinaires 7.10 à 7.70, m&nceaux 
extras d'Ecommoy, Le Lude-Mayet, 
Châteaudu-Loir 7.60 à 8.20; autres bons 
manceaux de la. Sarthe et de la Mayen 

néant. 
(Cours au kilo vif). 
PORCS. — Maigres, do 90 à 100 kgs, 

nette extra vendu au détail, 10 à 10.10; 
b^ns maigres du Centre et de l'Ouest, 
9.90 à 10.10; cochons épai3 du Centre 
et de l'Ouest 9.20 à 9.60; gros gras 
nourrisseurs 8.70 à 9.20; petits maigres 
8.8C à 9; fonds de parquets 8.70 a 9 ; 
porcs du Craonnais 10 à 10.10; porcs 
vendéens 9.90 à 1010. 

COCHES. — 6.40 à 7.30. 
Arrivages de la Région 

à la Villette 
Côtes-du-Nord: 15 veaux, 30 porcs. 
Deux-Sèvres: 40 bœufs, 20 vaches, 10 

taureaux, 40 porcs. 
IUe-et-Vilaine: 42 bœufs, 25 vaches, 

20 taureaux, 180 veaux, 114 porcs. 
Finistère: 10 bœufs, 10 vaches, 5 tau-

reaux. 
Loire-Inférieure: 95 bœufs, 75 vaches, 

15 taureaux. 
Maine-et-Loire: S45 bœufs, 190 va-

ches, 15 taureaux, 90 veaux, 400 mou-
tons, 45 porcs. 

Mayenne: 365 bœufs, 230 vaches, 25 
taureaux, 350 moutons. 

Morbihan: 10 bœufs, 10 vaches, 20 
porcs. 

Sarthe: 165 bœufs, 145 vaches, 10 
taureaux, 440 veaux, 350 motions, 14 
porcs. 

Vendée:'195 bœufs, 135 vaches, 
taureaux, 250 moutons. 

Vienne: 25 bœufs, 20 vaches, 5 tau 
reaux, 40 porcs. 

Observations 

20 

La température est plutôt fraîche et 
, par conséquent favorable à la consom-

ne 7.20 à 8.10, manceaux ordinaires 6.90!mation de la viande, mais le ciel est 
a 7.80, angevins 7.20 à 7.60, bretons, 
vendéens 6.60 j.7.30, veaux de service 
6.60 à 7.30. broutards 4,60 à 5, petits 
veaux de ferme 3,60 à 4,10, veaux ex-
ilas des meilleures provenances et 
d'un poids commode ds 150 à 170 livres 
de viande nette, wndus au détaid 8.40 
à 9.90. 

Ovins 
Arrivages 10.156, réserves vivantes 

8.710, introductions directes 3.316, ren-
voi 105. 

(Cours à la livre de viande nette). 
AGNEAUX. — Laitons extras de 28 

à 32 livres de viande: Southdown. Loi-
ret, Chamois 9.50 à 10.10, croisés divers 
9.30 à 9.90, Dishley mérinos 9.40 à 10, 
vendéens 8.30 à 8.60, maraîchins bre-
tons 8.50 à 9.30. 

MOUTONS. — Poitou 7.70 à 8.50, 
Uishleys mérinos 8.10 à 8.70. 

BREBIS. — Poitou 5.30 à 5.60, Dish-
leys mérinos 5.40 à 580, vieilles brebis 
lu toutes provenances 4.50 à 5. 

Porcs 
Arrivages 890, réserves vivantes 1.574, 

introductions directes 4.065, renvoi 

lia Vie Syndicale| 
IBRIIIBiaiBBIBIBiafllIIIBI 

Assemblées Générales 
du Syndicat des Agriculteurs 

de la Loire-Inférieure 

L'assemblée générale ordinaire au-
ra lieu le mercredi 26 juillet, à 9 heu-
res, au siège social du Syndicat, 3, 
place de la Petite Hollande, à Nan-
tes. 

Ordre du jour : Rapport moral, 
lecture du bilan de l'exercice 1938, 
approbation des comptes, nomination 
rie nouveaux et d'anciens administra-
teurs. 

L'assemblée générale extraordinai-
re suivra imémdiatement l'assemblée 
ordinaire et aura lieu à 11 heures 30 
dans la même salle. 

nuageux et on peut craindre de nou-
veaux orages. Aussi bien que les abat-
toirs se soient bien débarrassés et que 
la cheville ait des besoins, les ache-
teurs sont demeurés relativement pru-
dents, d'autant plus que nous appro-
chons rapidement de la fin du mois. 
Les arrivages cependant étaient modé-
rés en toutes catégories et la vente a 
été généralement facile. 

En gros bétail ,les arrivages se chif-
fraient à 5.565 têtes au total contre 
5.394 lundi dernier, l'augmentation 
était modérée et au surplus largement 
compensée par la modicité des réser-
ves vivantes. La vente a. été facile dans 
l'ensemble et la tendance demeure sou-
tenue, sans que toutefois il y ait de 
grandes modofications dans les prix. 

Pour les veaux, les arrivages modé-
rés ont également permis une vente 
facile et, dès le début du marché, on 
notait une hausre moyenne de deux 
sous par livre nette, et en fin de jour-
née la hausse atteignait deux à quatre 
sous par livre nette. 

Pour les moutons, la vente a égale-
ment été facile et une légère hausse a 
été acauise. 

POUR L'INSTITUTION 
D'UNE 

CAISSE NATIONALE 
DES CALAMITES 

AGRICOLES 
A la Commission de l'Agriculture de 

ra Chambre, M. Blanchet a analysé 
l'avant-projet de loi instituant une 
caisse nationale des calamités agrico-
les. Puis la Commission a poursuivi 
l'examen des propositions ayant le mê-
me objet et a pris ls décisions de prin-
cipe suivantes : 1° L'assurance contre 
les calamités agricoles sera obligatoi-
îe; 2° En ce qui concerne les végétaux, 
quatre risques seront assurés: grêle, 
gel, ouragan et inondation, de même 
que, pour les animaux, sera assurée la 
mortalité du bétail; 3° L'évaluation des 
pertes subies se fera, pour le bétail, 
par expertises; pour les autres domma-
ges en général, par la comparaison en-
tre la valeur des récoltes de l'année du 
sinistre et la moyenne des trois an-
nées non sinistrées qui l'on précédée; 

4°) Le financement sera assuré : 
pour 1/3 par une participation budgé-
taire de l'Etatt pour 1/3 par des taxes 
spéciales perçues notamment à la re-
vente des produits agricoles, pour l'au-
tre 1/3, par une contribution recouvrée 
dans des proportions à déterminer sur 
la propriété terrienne (majoration de 
l'impôt foncier) et sur l'exploitation 
agricole (cotisation perçue par tête de 
bétail ou à l'unité de poids et de mesu-
re par catégorie de récoltes ou en 
pourcentage de la valeur des produits 
déclarés. 

5°) Les sinistrés seront indemnisés à 
concurrence de 80 % en ce qui concer-
ne les végétaux, avec une franchise 
d'avarie de 20 % et pour les animaux, 
à concurrence de 80 % pour pertes cau-
sées par les épizooties et de 70 % dans 
les autres cas; 

iTTENTI 
Comme les années pré-
cédentes, pendant la 
période des grands tra-
vaux (juillet-août), le 
Bulletin NE PARAIT 
que tous les quinze 
jours... 

Nos lecteurs recevront donc, ce 
mois, les Bulletins des 1er, 15 et 
29 Juillet. 

6°) La Caisse nationale sera consti-
tuée en établissement public administré 
par un Conseil central avec, dans cha-
que département, un Comité départe-
mental, la base essentielle du système 
étant la caisse locale créée clans chaque 
commune et à laquelle seront tenus 
d'adhérer les cultivateurs. 

La Commission a chargé une sous-
commission de rédiger un texte s'ins 
pirant de ces directives. Elle a, enfin, 
adopté le rapport de M. Aveline sur le 
projet, retour du Sénat, tendant à ré-
glementer le commerce des produits 
destinés à l'alimentation des animaux-

Un avis de réunion 
aux producteurs de lait 

Le Bureau de l'Union Centrale des 
Producteurs de Lait organise une réu-
nion de ses Délégués et de ses Mem-
bres, pour le dimanche 2 Juillet, à 
10 h. 30 (légale) précises, salle du 
Chapeau-Rouge, près la rue du Cal-
vaier. 

ORDRE DU JOUR 
Etude, analyse et explications né-

cessaires sur la législation relative au 
Décret sur les laits de consommation. 

Tous les producteurs, syndiqués ou 
non, les laitiers, sont invités à y pren-
dre part, ainsi que les agriculteurs 
représentant les groupements livrant 
aux agglomérations du département. 

Un conférencier étranger à notre 
région y prendra la parole. 

Le Président : 
R. de la BRETONNIERE 

s Pourquoi payer \ 
iplus cher ailleurs ?: 

BLAIN 
Nous apprenons que la caisse lo-

cale de Blain a procède, le 9 juin 
1939, à la no nination ~c nouveaux 
administrateurs et à l'élection de son 
bureau qui est ainsi constitué : 

Président, M. André Bouju ; vice-
présidents, M. Julien Saulnier, M. 
Laurent Couédel; secrétaire, AI. Jean 
Ecot; trésorier, M. Louis Maillard: 
membres, MM. Joseph Landais, Cho-
blet, Pierre Laurent, Jules Albert, 
Pierre Joulain. 

Le dévoué et actif secrétaire admi-
nistratif, M. Alexis Moreau, est con-
firmé dans ses fonctions. 

MARSAC-SUR-DON 
Le 25 juin, à 8 h. 30, salle Saint-

Léger, a eu lieu l'assemblée générale 
des sociétaires des caisses locales in-
cendie et accidents de Marsac-sur-
Don, sous la présidence de M. Stanis-
las Houssais, assisté de MM. Clavier, 
vice-président ; Chatelier Eugène, 
Heuzet Jean, Malary ouis, Cadorel 
Louis, Geinguène Pierre, administra-
teurs. 

Après lecture du bilan et des comp-
tes de l'exercice 1938 par M. Joseph 
Gallo, le dévoué secrétaire, ceux-ci fu-
rent approuvés à l'unanimité. 

A l'unanimité également, il fut dé-
cidé, devant la situation très prospè-
re de la caisse locale, de distribuer 
à .tous les sociétaires Incendie une ris-
tourne de 30 °/0. 

A l'issue de l'assemblée générale, 
une causerie très instructive fut faite 
par le directeur de la Cie Régionale, 
qui traita notamment de l'assurance 
des installations électriques, de l'assu-
rance valeur de reconstruction et du 
secours des voisins. 

(France ces cultures diminuaient, de-
I puis quelques années, aux colonies, 
notamment en Indochine, les cultures 
de riz et de maïs n'ont cessé de pro-
gresser, avec l'idée que la métropole 
absorberait la totalité de la produc-
tion. On a laissé entendre que nos co-
lonies devaient être une source abon-
dante de produits agricoles, qui ferait 
'oaisser le coût de la vie, en France, 
alors que nous leur fournirions en 
échange tous nos produits manufactu-
rés. M. Lefeuvre parle ensuite des 
dernières réunions du Conseil Natio-
nal Economique et de la nécessité 
d'une politique impériale et agricole, 
réservant une grande place à l'agri-
culture française. Comme l'a dit le 
Direction des Services Agricoles. II 
sont prêts à défendre la France en 
cas de conflit, mais ils doivent en ou-
tre assurer sa subsistance dans toutes 
les circonstances. 

M. Norbert Fleury parle au nom de 
M. le Marquis de La Ferronnats, Pré-
sident du Conseil Général, au nom 
du Conseil Général et de la Commu-
ne. Il salue à son tour toutes les hau-
tes personnalités, d'abord M. le Curé, 
qui représente Mgr Villepelet, pour 
bénir en son nom le silo. « Ce geste 
de notre Evêque ira droit au cœur de 
nos paroissiens qui vous entourent 
d'estime et d'affection ». Puis, M. 
Chaquin qui représente M, le ■ Préfet, 
M. Le Cour Grandmaison, député, le 
Président et les membres de la Cham-
bre d'Agriculture. Il évoque le rôle et 
l'appui de la Chambre dAgriculture 
pour la construction de ce beau silo. 

Il regrette que M. de Camiran ne 
soit pas là pour assister au couronne-
ment de son œuvre. Il félicite M. de 
Frémond, nouveau Président du Syn-
dicat Central et de la Coopérative, di-
gne successeur de MM. de Camiran et 
Lefeuvre qui ont toujours défendu les 
agriculteurs avec tant de dévouement 
et d'activité. 

« Et maintenant que ce silo a été 
béni officiellement, termine l'orateur, 
nous devons implorer la Providence 
pour qu'EUe bénisse nos récoltes et 
remplisse ce magnifique silo ». 

M. Chaquin prend alors la parole 
au double tître de représentant de 
l'Administration Préfectorale et de la 
Président Daladier, (les agriculteurs 
rappelle les causes et le sens de l'édi-
fication d'un silo comme celui-ci 
Dans la région des Charentes et du 
Poitou, à la suite de l'invasion phyl 
loxérique et de la destruction du vi-
gnoble, les cultivateurs ruinés, sous 
l'impulsion d'un paysan, M. Biraud, 
ont décidé de s'adonner à l'élevage et 
à la production laitière, production 
qui connut petit à petit une prospé-
rité grâce à l'éclosion de nombreuses 
beurreries coopératives qui furent 
l'heureux aboutissement d'une crise 
très aigiie. 

L'Agriculture a connu dans le pas-
sé des crises diverses. Les agronomes, 
les techniciens, les économistes, no-
tamment de 1882 à 1896, se penchè-
rent sur ces problèmes. En 1900, le 
blé valait moins de 18 fr. le quintal. 
Ils indiquèrent comme remède la créa-
tion de coopérative et de silos à blé 
pour une meilleure conservation et 
pour le soustraire aux fluctuations 
spéculatives. En 1903 des" Agricul-
teurs vendéens firent un voyage 
d'études en Allemagne pour visiter 
les « Kornhaus » à Manheim, Lud-
wigshafen et Cassel. Ils revinrent édi-
fiés. Hélas, passé le danger, adieu le 
saint. Une légère hausse des cours de 
blé les firent abandonner tout projet. 

En 1926, les Offices Agricoles s'oc-
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composés 
Les progrès de la science permettent 

aujourd'hui de connaître de façon cx-
trêmement précise quels sont les clé-
ments_ qui constituent le corps de l'ani-
mal, éléments qui appartiennent chimi-
quement aux composants des quatre 
grandes familles distinctes : matières 
azotées, matières grasses, hydrates de 
carbone et matières, minérales. 

Ces matériaux ont été fournis à l'ani-
mal au cours de sa croissance unique-
ment par les aliments dont il s'est, 
nourri et qui appartiennent eux-mêmes 
à ces mêmes familles. 

D'autre part, on peut également do-
ser avec précision la dépense en prin-
cipes nutritifs occasionnée journelle-
ment par l'usure que provoque les phé-
nomènes vitaux : travail, digestion, 
respiration, mouvements, lactation, etc. 

L'on arrive donc ainsi, grâce aux 
perfectionnements des méthodes scien-
tifiques et du contrôle expérimentale, à 
connaître avec une exactitude rigou-
reuse quels sont les matériaux ( m-
ployés par l'animal pour tous ses be-
soins. 

Il est. donc clair que la ration de 
l'animal, pour qu'elle soit judicieuse-
ment établie, devrait être rigoureuse-
ment calquée sur ces connaissaneps et 
comprendre un pourcentage précis de 
chacun de ces matériaux : ni trop de 
certains, ni trop peu d'autres. Ainsi 
seulement sera-t-elle économique et 
pcrmettra-t-clle le rendement maxi-
mum. 

Il est également évident qu'il est dif-
ficile, presque impossible même, pour 
un éleveur, de composer économique-
ment lui-même cette ration parfaite. Il 
faut donc qu'il s'adresse vour cela à 
une organisation spécialisée, qui pour-
ra seule, lui fournir cette alimentation 
rationnelle, et lui en garantir l'analyse. 

Votre Syndicat vous fournira à votre 
^er-Tinde. les roeiîlenr^ fin rep produit; 
1i STTPTî A^roTTT'TT-R.'F; T5. V. T. et SU-
PRATOURTEATJ R V.T. Vous obtien-
drez ainsi une amélioration immédiate 
de votre rendement... et des hénéfices. 

B. V. T. 

des producteurs de blé, et encouragè-
rent la création de coopératives. De-
puis 1932, nous avons connu de nom-
breuses années ■ excédentaires. Suc-
cessivement, de nombreuses lois es-
sayèrent d'assainir le marché par le 
stockage, la dénaturation, le report, 
la constitution de stocK de sécurité, 
etc.. 

M. Chaquin parle ensuite de la loi 
du 15 août 1936 qui met en œuvre les 
coopératives de blé, base essentieiîe 
cette législation. « Il vous faut, dit-il, 
une armature solide, de puissants 
moyens financiers, et un outillage 
moderne, comme ce silo, qui recevra 
dès l'automne le grain doré dont nous 
vivons ». 

M. Le Cour Grandmaison, député, 
dot la série des discours. Malgré le 
brouhaha des assistants du dehors, 
qui n'avaient pu pénétrer dans le silo 
et l'impatience bien compréhensible 
des auditeurs, quelque peu pressés en 
cette salle comble, il réussit à se faire 
entendre. 

« Cette inauguration, dit-il, a un 
sens symbolique. Elle marque une 
étape dans notre avenir national. Les 
événements extérieurs ne doivent pas 
nous faire perdre de vue la crise inté-
rieure française. Depuis 40 ans, 2 
millions de familles -urales ont quit-
té la campagnj. Quelle est l'origine 
de cette désertion ? Si l'Agriculture 
payait ceux qui s'en occupent, on ne 
verrait plus les jeunes quitter la ter-
re. Notre balance commerciale est dé-
ficitaire; l'an dernier on a acheté 15 
milliai'ds de produits agricoles à 
l'étranger. Il est indispensable de ren-
verser cette politique, comme le di-
sait M. Raymond Lefeuvre, l'Agricul-
ture étant à la base de notre écono-
mie. 

« Pour cela, il nous faut d'abord 
un équipement matériel. Ce silo re-
présente un outillage. Mais un outil 
n'a de valeur que par l'usage qu'on 
veut en faire. C'est de vous, qui êtes 
ici, que dépend la fécondité de cet ins-
trument. Il représente une jonctTbn 
entre l'Agriculture eL la Meunerie. 
C'est un point de liaison. Il faudra 
vous imposer une certaine discipline, 
une formation professionnelle... 

« Et si je me tourne vers les jeu-
nes gens, vers cette vaillante J.A.C., 
particulièrement. C'est parce qu'il 
faut une longue préparation. C'est à 
vous Jacistes, que je m'adresse, car, 
arrivés à l'âge d'homme, vous ne se-
riez pas capables, sans cette forma-
tion professionnelle de vous servir de 
cet instrument. 

« Il y a quelques semaines, à Pa-
ris, 20.000 Jacistes ont clamé leurs 
revendications et les ont soumises au 
Président du Conseil. C'est bien; mais 
il ne suffit pas d'adresser des reven-
dications, il faut savair défendre et 
organiser la profession. Ranimez la 
foi de vos pères et le symbole de cet-
te terre nourricière, qui fera vivre la 
France dans l'avenir, comme elle l'a 
fait vivre dans le passé ! » 

Cette péroraison de M. Le Cour 
Grandmaison fut vigoureusement ap-
plaudie. 

Et tandis que les verres se remplis-
saient pour le vin d'honneur, au mi-
lieu d'un joyeux tumulte, les enfants 
des Ecoles entonnèrent une dernière 
chanson. On trinqua et retrinqua d'un 
bon cœur... La Fanfare joua l'hymne 
national tandis que par groupes com-
pacts, les assistants commençaient à 
prendre le chemin du retour, empor-
tant avec eux le souvenir d'une bonne 
et belle journée ensoleillée, d'une jour-
née qui comptera pour l'avenir du 

JLes maladies 
cryptogamiques 

tfe la vigne 
(Suite) 
—— 

BLACK-ROT < d'un chancre. Elle apparaît d'abord I sous forme de petits points noirs ïai-
Cettc maladie particulièrement dan- J sant penser à une légère meurtris-

sure; peu à peu, ces points devien-

cupèrent activement de l'organisation f pays 

LE BLÉ D'OR 
Poésie de M. 

REFRAIN 

l'Abbé BRUNELLIERE 

Chantons le blé d'or 
Couleur de soleil, œuvre de clarté 
Le Seigneur son Auteur est toute bonté 
A Lui gloire encor. 

I 

Petit grain doré, jeté dans la terre. 
Par Novembre court, saturé d'embrun 
Qui saura chanter le noble mystère 
Que berce ton flanc des soirs aux matins. 
Jusqu'au jour naissant où ton émeraude 
Surgira timide au ras du sillon 
Jusqu'au jour royal où saisies dès l'aube 
Dans un jet d'éclair les faulx crisseront. 

II 

Petit grain de blé, sous la meule grise 
Du moulin vivant, humble et social 
Tu reçois le choc, ton être se brise 
Acceptant pour tous ton destin brutal. 
Mais tu t'éjouis de cette agonie 
En voyant l'enfant, l'homme, le vieillard 
Affermir leurs pas, accroître leur vie 
Reculer la mort au lointain, plus tard. 

III 

Petit grain de blé, ton rôle est immense 
Tu nourris .chacun, soit riche, soit gueux 
Pain blanc ou pain bis, tu fais l'espérance 
D'un monde affamé, criant vers les deux 
Que de souvenirs ont tissé ta gloire 
De services fiers dans les temps lointains 
Qu'il faudrait chanter aèdes d'histoire 
Sur des luths dorés ou des clavecins. 

IV 

Mais j'aime encore mieux sur son fond agreste 
Le simple tableau à jamais connu 
Où dans la versenne, épandant son geste 
L'auguste semeur jette son blé nu. 
Oui, rien n'est plus beau, quand la vigne est verte 
Et que sur les champs règne l'éther bleu 
Qu'une nappe blonde en épis couverte, 
Le clocher là-bas est pointé vers Dieu. 

gereuse, due à un champignon mi-
croscopique, Guignardia BOtoeUH, at-
taque tous les organes de la vigne, 
mais c'est surtout sur les raisins 
qu'elle exerce ses ravages. Elle peut 
en deux ou trois jours, lorsque les 
conditions de température et d'humi-
dité lui sont favorables, anéantir com-
plètement une récolte. 

Le champignon du black-rot déter-
mine sur les feuilles la formation de 
taches circulaire^ de couleur rouge 
pâle ou vif très caractéristiques. Elles 
sont presque tpujours très régulières 
de forme eu présentent peu de temps 
après leur apparition une quantité 
prodigieuse de petits point noirs dis-
séminés sur toute leur surface, bien 
qu'en nombre plus grand sur la péri-
phérie. Ces petites ponctuations ne 
sont autre chose que les fructifica-
tions du champignon. On peut consta-
ter des taches identiques sur les vril-
les et les jeunes rameaux. Le mal dé-
bute sur les raisins par une petite 
tache rougeâtre qui se déprime bien-
tôt pour laisser apparaître les mêmes 
petites pustules noires déjà constatées 
sur les feuilles; peu à peu la peau se 
ride, tout le grain dont la teinte passe 
vite au rouge-brun se ratatine et se 
dessèche rapidement, il n'est bientôt 
plus qu'une masse noire. La maladie 
apparaît d'abord sur les cépages qui 
sont le moins résistants pour se pro-
pager ensuite et très vite sur les au-
tres. Les vignerons devront se rappe-
ler que le black-rot se manifeste tou-
jours sur les feuillîs avant d'attaquer 
les grappes. Il prend sui'tout un très 
grand développement par les temps 
humides. 

Le black-rot attaque d'abord les 
pousses très jeunes. Quand les grap-
pes sont formées, il s'y fixe. Lorsque 
cette maladie n'apparaît pas avant la 
véraison J] n'y a plus grand chose à 
craindre, car le champignon exige, 
pour se développer dans la grume, 
une certaine dose d'acidité qu'il ne 
rencontre plus dès que le raisin entre 
en maturation. 

Les traitements préservatifs du 
black-rot devront donc s'effectuer 
pendant la période comprise entre le 
départ de la végétation et la véraison. 
Le champignon naît d'une semence 
déposée sur la feuille, les sarments ou 
la pellicule du raisin, le germé s'in-
troduit à l'intérieur des tissus pour 
s'en approprie: les éléments, il ne 
manifeste extérieurement sa présen-
ce sous forme de taches à points noirs 
que quinze à vingt jours après son 
entrée dans les. organes de la vigne. 
Au moment précis où cette manifes-
tation de produit, on dit qu'il y a une 
poussée de black-rot qui sera suivie, 
si aucun remède n'est apporté, d'une 
autre à quinze à vingt jours d'inter-
valle. Les germes que donnent la pre-
mière poussée mettent en effet ce 
même temps pour manifester exté-
rieurement leur présence dans les 
feuilles ou les raisins. Il peut y avoir 
ainsi cinq à six poussées jusqu'à la 
véraison, à de-, époques déterminées 
par les conditions atmosphériques. 

Pour empêcher tout développement 
de black-rot, le** traitements doivent 
donc être appliqués préventivement. 
Et on évitera, l'extension du fléau en 
empêchant une poussée de pouvoir 
réinfester d'autres organes. Dans no-
tre région, l'application très régulière 
des sulfates contre le mildiou pourra 
nous garantir des invasions de black-
rot; les sels de cuivre constituant, ici 
encore, le meilleur remède préventif 
et curatif. 

Toutefois, dans les foyers où le 
black-rot a manifesté sa présence en 
ces dernières années, il sera prudent 
d'exécuter un sulfatage spécial. 

Le premier traitement commun au 
mildiou et au black-rot s'exécutera 
quand les pousses mesureront quinze 
à vingt centimètres, elles porteront 
alors six à huit feuilles^ Le deuxième 
spécial au Black-Rot se donnera 
quand les pousses posséderont dix à 
douze feuilles. Le troisième sulfatage 
exécuté immédiatement apès la flo-
raison se trouvera être commun pour 
les deux maladies, il correspondra au 
deuxième traitement du mildiou. La 
quatrième opération se donnera un 
peu avant la véraison. 

Dans les foyers de black-rot, nous 
conseillons, si la maladie réussit en-
core à se développer, de ramasser les 
feuilles et les grappes tachées pour 
les brûler. 

Les vignerons qui chercheraient à 
se dispenser de l'un des sulfatages in-
diqués ci-dessous, sous prétexte que 
l'année ne paraîtrait pas favorable au 
black-rot, feraient un mauvais calcul: 
des foyers existent dans nos vigno-
bles, cela n'est plus douteux, il impor-
te donc de les éteindre au plus vite. 
Nous recommandons tout particuliè-
rement aux intéressés de couvrir de 
bouillie les extrémités des jeunes pous-
ses qui sont toujours les premières 
envahies par le champignon. Les 
grappes devront être arrosées tFès 
sérieusement aussitôt après la florai-
son (deuxièmèe sultafage), en un mot 
tous les organes de la vigne devront 
être recouverts d'une véritable cara-
pace cuivreuse. C'est a. cette condi-
tion qu'on réussira à enrayer la mar-
che'du terrible fléau qu'est le black-
rot. 

ANTRACHNOSE 

L'antrachnoese se manifeste chez 
nous sous la orme dit « maculée », el-
le attaque plus particulièrement les 
sarments qu'elle ronge à la façon 

nent des taches roussâtres entourées 
d'un liseré un peu plus foncé (brun 
noirâtre). Le centre se creuse et bien-
tôt l'écorce disparait, rongée par un 
mal interne, le bourrelet noirâtre 
grossit, ses contours deviennent très 
irréguliers, le rameau peut être rongé 

l jusqu'à la moelle. Lorsque les taches 
sont nombreuses, elles se réunissent 
par leurs bords, le sarment entier ap-
paraît déchiqueté, noirâtre, sa végé-
tation devient languissante. Le chamv 
pignon qui provoque l'antrachnose 
(Manginia ampelina) se développe 
surtout par les années humides, bru-
meuses. 

Le charbon de la vigne se multi-
pliera donc de préférence dans les vi-
gnes plantées dans des bas-fonds, sur 
des sols argileux .humides. 

L'antrachnose peut apparaître sur 
les jeunes rameaux lorsque la tempé-
rature est assez basse. Les traite-
ments, pour être efficaces, doivent 
être appliqués avant ce premier déve-
loppement. Il est du reste à peu près 
démontré aujourd'hui que les opéra-
tions d'été n'ont pas grand effet con-
tre cette maladie. Le seul remède 
vraiment sûr consiste dans un badi-
geonnage des souches taillées, exêîT-
té un peu avant le départ de la végé-
tation avec la solution suivante : 

Pour 10 litres d'eau : 
2 kil. de sulfate de fer; 1/6 de litre 

d'acide sulfurique du commerce. On 
fait d'abord fondre le sulfate de fer, 
on ajoute ensuite l'acide sulfurique. 
Le badigeonnage s'exécute à l'aide 
d'un gros pinceau en chiendent sou-
ple ou mieu xavec un tampon de chif-
fon fixé à l'extrémité d'un morceau de 
bois. Il convient de bien imbiber toute 
l'écorcs des bras et du corps de la 
souche. On humecte plus largement 
les chancres formés l'année précéden-
te. 

Les germes et les filaments du 
champignon qui se trouvent sous 
l'écorce sont brûlés par la solution 
acide. 

On a conseillé quelquefois d'atten-
dre pour badigeonner que le débour-
rement soit accompli, les semences de 
l'antrachnose se trouvant à ce mo-
ment sur le point de germer seraient 
plus facilement détruites.- Cette rai-
son est bonne, mais" l'exécution atT 
traitement devient plus délicate; aussi 
conseillons-nous aux vignerons de 
s'en tenir au badigeonnage pratiqué 
quelque temps avant que les bour-
geons n'aient commencé à gonfler. 

(A suivre). 
Jean D'ACATR, 

Ingénieur agricole. 

Voir Bulletin des 6 Mai, 10 et 17 
Juin 1939. 

Pulvérisateurs à dos 
Indispensables dans tout» exploita-

tion ; pour le traitement des arbre* 
fruitiers, la destruction des mauvaises 
herbes dans les blés, la lutte contre lo 
doryphore, le traitement de la vigne, 
la désinfection des étables, écuries, 
etc.. Contenance 15 litres, fabrication 
très robuste. 

En CUIVRE ROUGE 245 » 
Eu CUIVRE PLOMBE 260 » 

Prix net» pour no» adhérente, ap-
pareils à prendre à nos Bureaux ou 
départ Nantes. 

Ces prix ne seront valables que Jus-
qu'à épuisement des quantités rete-
nues. 

Nous pouvons fournir en supplé-
ment î 
Rampe plombée pour l'acide : 

A 3 jets 49 fr. 
A 4 jets 58 fr. 

Allonges de lances pour arbres frui-
tiers : 

Longueur 0 m. 50 15 ( 
Longueur 1 m. 00 25 fr. 

La radiodiffusion 
Agricole 

DIMANCHE 2 JUILLET 
De 9 h. 15 à 9 h. 30. - Lille, Lyon, 

Marseille, Rennes, et Toulouse : « La 
fenaison », par M. Ratineau, rédacteur 
à l'Office National Interprofessionnel 
du Blé. 

De 11 h. à 11 h. 15. — Tour Eiffel : 
Répétition de cette causerie. 

De 10 h. 15 à 10 h. 45. — Paris P.T.T. 
relayé par Bordeaux, Grenoble, Mont-
pellier, Nice et Strasbourg : La demi-
heure agricole : revue des cours, infor-
mations diverses. L'expiration de la loi 
sur les dettes agricoles, par M. de Fé-
lice, avocat à la Cour d'Appel de Paris. 
Mœurs et coutumes de la vie rurale, 
par Mlle Claudie Marcel-Dubois. 

De 13 h. 40 à 13 h. 55. _ Paris-P.T.T. 
relayé par Bordeaux, Grenoble, Mont-
pellier, Nice et Strasbourg : L'analyse 
des terres et déductions à en tirer pour 



le Choix des engrais, par M. Marcel 
Haurie, ingénieur chimiste. 

De 14 h. 05 à 14 h. 35. — Tour Eiffel 
relayé par Lille, Lyon, Marseille, Ren-
nes et Toulouse : Répétition de la demi-
heure agricole. 

LUNDI 3 JUILLET 
De 12 h. 15 à 12 h. 30. — Lille, Lyon, 

Marseille, Rennes, et Toulouse : Les 
échanges agricoles entre la Métropole 
et les Territoires d'Outre-Mer, par M. 
Simon, ingénieur agronome. 

De 13 h. 15 à 13 h. 30. — Tour Eiffel: 
répétition de cette causerie. 

Nos Mercuriales 
Grains et Farines 

HALLES CENTRALES 
Paris, 28 juin. 

BEURRES. — Le kilog (cours extrê-
mes et cours moyens) : 

En mottes centrifuges : Des Laiteries 
Coopératives Industrielles: Normandie, 
17 à 22.50 (21.50); Charente, Poitou et 
Touraine, 20.80 à 23.80 (22). 

Malaxés : Normandie, 18 à 20.50 
(19.50); Bretagne, 16 à 20 (19.50); au-

Nantes, 29 juin-
Avoine grise ou noire « Bretagne », 

96, bigarré « Bretagne », 91; Sarrasin 
*« Bretagne », 116; Orge indigène « Cô- j trej; Provenances, 17 a 19.50 (18,50). 
tes-du-Nord », incoté, Maroc 86; Bon 
région, bonne fabrication, 56; Maïs In-
do-Chine 131 ; Riz Saigon n" 1, 126 ; 
Paille de blé : pressée 425, bottelée 425; 

Ces prix s'entendent par quantité 
minimum de 5.000 kg. départ des lieux 
de production. 

(Service réservé à nos Adhérents) 
fferire ou s'adresser au Syndicat, 
3, Place Petite-Bollande, NANTES 

TARIF 
Pour une seule insertion : 6 fr. 

par annonce de 5 lignes maximum 
V fr. 35 par ligne supplémentaire 

OFFRES 
243. — A LOUER cause décès, pour 

le 1er Novembre prochain ou le 25 
Avril 1940 à 12 km. au sud de Nantes, 
ferme do 17 Ha., louée à prix d'argent. 
S'adresser à M. Templier, expert, 50, 
avenue Pasteur, Nantes. 

248. — A LOUER, 21 Septembre 
1939, Ferme « la Butte », à Saint-
Molf, située route de Guérands, à 
Herbignac, 28 ha. de terre, Ecrire M. 
Alin, 11, avenue Desgrées-du-Lou, à 
Nantes. 

250. — A VENDRE, joli harnais à 
un cheval, excellent état. Conditions 
avantageuses. S'adresser au Syndicat. 
35000 francs. S'adresser Glacières rue 
du Commant-Gâté, St-Nazaire. 

252. — HANGAR métallique couvert 
en fibre, côtés 1/2 tôles ondulées, 1/2 
briques, 25 m. sur 9 m., hauteur 7 m. 

25S. _ A VENDRE 300 touffes pi-
voines, toutes nuances (très bas prix) 
à prendre sur placj; 4 à 500 amaryl-
lis, belladones, roses; bambous pour 
tuteurs et palissades. S'adresser Re-
naud, le Pontereau, Vieux-Doulon. 

257. A VENDRE, chienne Bou-
vier des» Flandres, née 28 Nov. 
robe bringée, avec pedigree. 

Pailles et Fourrages 
Récolte 1938, les 100 kg. départ : 
Paille de blé : 230. Oise Aisne; 235-

240, Seimï-et-Marne; 220, Nord, Pas-de-
Calais; 240, Indre, Cher. 

Paille d'avoine : 15 francs do moins. 
paille d'orge : 215, Loiret, Indre, 

Cher. 
Nouvelle récolte, sur août : 
Paille de blé : Oise, Aisne, Seine-et-

Marne, 205. 
Paille d'avoine : Oise, Aisne, Seine-

et Marne 195. 
Paille d.'orae : Oise, Aisne, Seine-et-

Marne, 175-180. 
Luzerne, les .100 kg. départ, 1" r.oupe 

— En bottes : Oise, Aisne 49-50; Beau-
ce, 46. 

Trèfles 1" coupe. — En bottes : Oi-
se, Aisne, 48; Beauce, 45. 

salé, 14 a 

38.360 hfs. 

19.50 

Animaux de Boucherie 
VIANDES DE BOUCHERIE 

(Cours du 23 Juin 1939) 
564 VEAUX. — Le kilo vif, 1" qua-

lité 6.75 *, 9. rentré à Nantes. 
37 BŒUFS. — Le demi kilo net 

1" qualité, 2.75 à 3.25 ; 2" qualité, 2.50 a 
3 '; 3e qualité, 2 à 2.25. . ... ._ 

Derrière : le demi-kilo, 1™ qualité, 7 
à 7.75 ; 2e qualité, 6.50 à 7 ; 3e qualité 

° 204a MOUTONS. — Le demi-kilo, lrl 

qualité,'8.25 à 8.75 ; 2' qualité, 7.25 E 
7.50. 

Agneaux sans tarif. 

En 1/2 kilog: Non 
(18); salé, 15 à 20 (19). 

Arrivages: 3482 colis 
Resserre: 1908 mottes. 
Vente assez laborieuse avec légère 

baisse dans'les beurres fins et moyens 
malaxés. Il a été vendu 3.423 mottes. 
La resserre s'est accrue de 52 mottes. 

ŒUFS. — Cours stationnâmes. Picar-
die et Normandie, 500 à 670; Bretagne, 
450 à 570; Poitou, Touraine, Centre, 520 
à 680. 

Arrivages: 817 colis; 56.560 kilogs. 
Resserre: 1749 colis. 
VOLAILLES. — Le kg (prix moyen): 
Mortes: lapins du Gâtinais, 15.25; au-

tres catégories, 15; poulets Nantais, 
22.50; Gâtinais, 23.50; Bresse, 25.50; 
Cbarentes, 23; congelés français, 21; 
poules françaises, 16. 

Poulets vivants: 19; poules et vieux 
coqs vivants, 15. 

Arrivages: 40.000 kilogs. 
Resserre: de la veille, 5.100 kgs. . 
VIANDES. — Le kilog: 
Bœuf: quartier derrière, 12;. quartier 

devatn, 6.50; aloyau, 19.50; train entier, 
14; globe, 15; cuisse, 14; paleron, 7.50; 
bavette, 7; plat de côte, 6; pis, 4.50. 

Veau: entier, 16.50; cuisseau et carré, 
19.50; basse complète, 13. 

Mouton: agneau de lait, 16; entier, 
14.50; gigôt, 20; milieu à 8 côtes, 33; 
épaule, 15, poitrine, 8.50. 

Porc: Demi, 15.50; longe, 19; filet, 19; 
rein, 15.50; jambon, 19.50; poitrine, 
12.50; lard, 7. 

1935, 

DEMANDES 

98. _ ON DEMANDE une personne 
de 25 à 40 ans pouvant faire femme 
de basse-cour. S'adresser au Syndicat. 

100. — ON DEMANDE un ménage 
te à tous travaux de culture et apt 

pouvant remplacer les patrons en 
toutes circonstances. Ecrinj Airiau, la 
Forêt, Saint-Martial-de-Viveyrole, par 
Verteilhac (Dordogne). 

101. — ON DEMANDE deux jeu-
nes hommes de 16 à 18 ans, pour cul-
ture maraîchère à Nantes. S'adresser 
au Syndicat. 

102. — ON DEMANDE ménago, 
omme connaissant culture, vigne, éle-
vage, femme basse-cour et traite des 
vaches. Très sérieuses références. S'a-
dresser à M. H. Sudry, les Montys, 
Haute-Goulaine. 

103. — ON DEMANDE pour '.a 
Toussaint, ménage très sérieux, de 
préférence, vigneron, pour exploita-
tion, femme occupée ou non. Bons 
avantages. Sérieuses référenças exi-
gées. S'adresser au Syndicat. 

104. — JEUNE MÉNAGE très hon-
nêtre, très chrétien, laborieux, de-
mande place, homme toutes mains, 
femme basse-cour. S'adresser à M. le 
Recteur de la Chapelle Sainte-Mélai-

■ne, par Brain-sur-Vilaine (I.-et-V.). 
105. — ON DEMANDE un jardinier 

célibataire, 25 à 40 ans. S'adresser au 
Syndicat. 

107. — ARTISAN SERRURIER, 
banlieue de Nantes, recherche ouvrier 
serrurier capable de vouloir se per-
fectionner, ayant fait service mili-
taire de préférence. S'adresser au 
syndicat, qui transmettra. 

Légumes et Primeur* 

Nantes, 28 juin. 
Artichauts, les douze 22; asperges, la 

botte 5; betteraves, les douze 8; carot-
tes, le paquet 1; céleri branches, les 
six, 5.60;choux-fleurs, la pièce 3; choux-
pommes, les seize 12; choux verts, les 
douze 5; concombres, la pièce 1; cres-
son, des douze 6; chicorée, les douze 
3; épinards, le kilo 1.50; haricots verts, 
le kilo 5; laitues, les vingt 2; melon, la 
nièce 10: navets, le paquet 1; oignons, 
le kilo 2 : petits pois, le kilo 2 ; poi-
reaux. !a botte 5; pommes de terre, le 
kilo 0.90; romaines, les douze 4: radis, 
les douze 5; salsifis, le paquet 3: scor-
sonères, le nao.vt tomates, le kilo 5. 

Abricots, lo kilo 8; cerises, le kilo 3: 
fraises, le kilo 4; groseilles, le kilo 5. 

MARCHÉ DE TALENSAC 

Bœuf. — La livre : 1" catégorie. 
8.50 à 16 ; 2e catégorie, 4 à. 4.50. 

Veau. — La livre : 1™ catégorie. 9 à 
Il ; 2' catégorie, 8 à 10 ; 3* catégorie, 8. 

Mouton. — La livre : 1" catégorie, 
13.50 à 14 ; 2° catégorie, 11 à 13.50 ; 
3e catégorie, 8. 

Porc. — La livre, 7 à 11.50. 
Beurre. — La livre : 10.50 à 12 ; — 

t-fc-ufs, la douzaine, 6.50 ; — Poulets 
la livre, 10.50 à 11 ; — Lapins, la li-
Vr3, 8. 

7 à 8 ; moutons, 6 à 7 ; taureau, 4 à 
4.25 ; jeunes amouillantes de 1.800 à 
2.500, choix ordinaire, de 1.500 à 2.000; 
les bretonnes de 1.000 à 1.800; bêtes 
d'herbe, 4 dents, 1.900 à 2.500, 2 dents, 
I. 600 à 2.000; génisses. 1.500 à 2.000; gé. 
nissons, 1.000 à 1.500; vieilles vaches, 
500 à 900; les porcs gras, 9.10 à 9.20 le 
kilo sur pied; porcs de lait, 2 mois S30 
à 360, 4 mois 380 à 450; porcs maigres 
500 à 600. 

Paimbœuf, 27 juin. — Poulets, la 
couple, 30 à 40; canards, la couple, 35 
à 43; lapins, la pièce, 19 à 23. 

Beurre ordinaire, la livre, 8 à 8.50 ; 
beurre fin, la livre, 9 à 11.50; œufs 6.50 
à 7. 

Clisson. — Blé (taxé) ; Farine 300 ; 
Avoine 115 ; Son 85 ; Foin 200 à 22o, 
les 500 kilos ; Paille 200 à 225. — Pou-
lets, la couple, gros 61 à 70, moyens 47 
à. 60, petits 40 à 46 : Canards, la pièce, 
18 à 20 ; Lapins 15 à 25 ; Œufs, la 
douzaine 6.50 ; Beurre, la livre. 11 a 
II. 50, de beurrerie 11. — Bœuf gras, le 
kilo, sur pied 5 à 6 ; vaches grasses 
3.75 à 6 ; génisses 6.50 ; veaux 6 a 
7.50 ; porcs gras 9.40 ; porcs de lait 
300 à 400. 

Basse-Indre, 27 juin, — Œufs, 6.50 ; 
beurre fermier, 10.50, la livre; beurre 
de laiterie, 11.50, la livre; lapin, 7 à 8, 
la livre; poulets, 10.50 à 11, la livre; ca-
nards, 9 et 10, la livre. 

Saint-Etienne-de-Mont-Luc. — Pou-
lets, la couple 50 à 60, moyens 40 a 4o, 
petits 30 à 35 ; Lapins, la pièce, 12 a 18; 
Œufs, la douzaine, 6.50 ; Beurre, le 1/2 
kilo, 11 à 11.50 ; Veaux, le kilo, 8 a 9. 

La Roche-Bernard. — Blé (taxé) ; 
Aovine 140 à 145 ; b'-é noir 155 à 160 ; 
Seigle 150 à 155 ; Orge 145 à 150 ; Foin 
les 500 kilos, 420 à 430 ; Paille. 100 a. 
210 — Poulets, la couple, gros 58 a bn, 
mo'vens 45 à 55, petits 35 à 40 ; Ca-
nards, la pièce, 17 à 24 ; Oies 25 a 32 ; 
Pigeons, la couple. 11 à 15 ; Lapins, la. 
pièce, 15 à 22 ; Œufs, la douzaine, 5.2o 
à 5 50 ; Beurre, le 1/2 kilo, 10 a H ; 
Cidre nouveau, la barrique, 10a. droits 
en sus. — Bœufs gras, le kilo, sur pied, 
5 05 à 5-30 : Bœufs de travail, la paire, 
5 000 à 6.750 ; vaches grasses, le kilo, 
4.80 à 5.05 ; vaches laitières, l'unité, 
1.600 a 2.350 ; taureaux, le kilo 4.10 à 
4 35 • veaux, la paire, 3.400 à 4.000 ; 
Veau xde lait, le kilo, 7.25 à 8.50 ; Gé-
i isses, la pièce, 1.200 à 1-500 ; Mou-
tons, le kilo, 7.25 à 8.75 : Porcs, le kilo, 
8.60 à. 9.10. 

| POUDRE 

(AGRI-TOX) 

DORYPHORE 
et tous les insectes nuisibles 
aux cultures maraîchères 
Grands richesse en principes actifs. 
Très Fine - Très Adhérente 

Très Economique 
(Consommation maximum : 15 legs a l'hectare) 
S14 le FLY-TOX, 22, rue de Marignan, Porl» 

Les Progrès de l'Anesthésie Dentaire 
En dehors des procédés courants d'anesthésie, personne ne doit 
ignorer les progrès que constitue l'ANESTHÉSIE GÉNÉRALE 
qui permet d'endormir complètement et pour une courte durée 

les personnes sensibles 
Le grand succès qu'obtint notre procédé et son utilisation jour-
nalière, confirme la suppression des douleurs post-opératoires et 

l'exemption de tout danger. 

CENTRAL- DENTAIRE 
9, Rue Boileau, à Nantes (Rez-de-chaussée) — Tél. 329-15 

PRIX MODÉRÉS - Derniers perfectionnements - 3 salles d'opérations 
Extractions insensibilisées. . ÎO fr. 
avec anesthésie générale ... 15 fr. 

ASSURANCES SOCIALES 
Soins et Prothèse moderne 

•r Chirurgien-dentiste AUDIGE, Succr de la Faculté de Médecine de Earis 
LA MAISON N'A I AS DE SUCCURSALE 

Prévenir vaut 
mieux que 
Quérir 

En venté au SYNDICAT 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, 28 juin 

POMMES DE TERRE 
Cours du Comité interprofessionnel : 

les 100 kg., logés départ : Paimpol 57 
à 58, région de Paimool 55 à 56, Saint-
Malo 58 à 60. Pont-l'Abbé 55. Provence 
ordinaire 78 à 80, triée de S0 grammes 
90 à 95: Eerstenlelingen-Bintje envi-
rons de Paris 70 à 72; la Henaut 110 à 
120. 

CAROTTES, NAVETS, OIGNONS 
Oignons, les 100 kg. logés départ : 

Albi'l50, Aubagne 105 à 110. Cavaillon 
135, blanc de Tunis 105 à 110 (Marseil-
le). , 

Carottes et navets : Ssns marchan-
dise. 

Légumes Secs 
Flageolets du Nord 745, logés départ; 

pois cassés nouveaux d'Algérie ou Ma-
roc 225 lentilles blanches de Syrie 300 
à 550. 

Cande, ]
G
 26 Juin 1939 — Blé, les 100 

kilos Caxe) ; Orge 125 à 140 ; Avoine, 
lia a 128 ; Paille, les 1.000 kilos, 450 à 
aoO •; ijom. incoté ; Pouies. la couple, 
30 a .io ; Poulets, la couple 28 à 38 • 
Canards. la couple, 30 à 32 , Lapins, 
la pièce 12 à 14 ; Pigeons, la couple. 11 
' 12 ; Œufs, la douzaine 5.75 à 6 • 

la_ livre 9.50 à 9.75 ; Porc gras 
9 a 9.25 ; Porc maigre, le kilo, 
Porcillons, la pièce, 280 à 320. 

SOCIÉTÉ NATIONALE 

des Chemins de Fer Français 

Beurre, 
le kilo, 
9 à 10 

BlCHn, 27 juin. — Blé taxé' 
304 à 306; sons, 90, les 100 k~ 
105 a 310; orge 105 à 110; 
110; sarrasin 120 à 130 
kg. 440 à 450. 

farines, 
avoine 

seigle 105 à 
paille, les 1000 

MACHINES A COUDRE 

STELLA. 
hémt 

ANNfit 
D'EXISTENCE 
D'EXPERIENCE 78 

I.OOO MACHINES EN STOCK 
te PLUS GRAND CHOIX de MEUBLES 

STELLA - NANTES 
31, Chaussée de la Madeleine 
CATALOGUES • RENSEIGNEMENTS 
Démonstration* - List» des Agents 

gratuits sur demande. 
CYCIES. 
TRICYCLES» 
TANDEMS, 

"pour tous les goûts. 
- A TOUS LES PRIX — 

Cours des Vins 
Muscadet 575 à 700 fr. 
Gros-Plants 325 à 375 fr. 
Seibels 325 à 375 fr. 
Othellos 300 à 350 fr. 
Noah, selon degré 225 à 275 fr. 
Vin du Midi, le degré.. 16 à 17.50 

Pommes à Cidre 
Quelques affaires pour livraison 15 

octovre-15 novembre prochain dans les 
alentours de 300 fr. la tonne départ 
Normandie. 

CIDRE 
Il est coté départ Vallée-d'Auge 10 

fr. 50 et 11 fr. le degré-hecto, en Orne, 
Sarthe, Perche, 9 fr. à 10 fr. 50, le de-
gré et en Bretagne, 7 fr. à 7 fr. 50. 

Eaux-de-vie de cidre 
Les cours se tiennent de 770 fr. à 820 

fr. l'hecto 100 degrés départ suivant 
qualité et suivant époque de livraison, 
disponible ou juillet-août départ Ouest, 
Normandie. 

Beurre de laiterie 11.50 à 12, la livre-
beurre ordinaire, 10.50 à 11; œufs, 5 50 
^Ç'n1? douz-; Poulets 25 à 52, la couple 
(750 a 8, la livre vif); oies 45 à 48 (7 à 

l? kS- vif); canards, 20 à 30, pièce 
(6.75 a 7, le kg. vif); lapins, 16 à 30, 
pièce 6.50 à 7, le kg. vif). 

Bœuf, 4.10 à 4.80 le kg.; taureaux, 
4.10 a 4.50; vaches, 2.90 à 3.50; génisses 
4.50 à 5; veaux 7 à 8, le kg.; moutons et 
agneaux 5.50 à 7.50, le kg! 

Porcs gras, 9.20 à 9.30, le kg; porce-
lets de 6 semaines à 2 mois, 260 à 3Ï-0 
pièce; courantins. 330 à 500, pièce. 

Cidre, 100 à 120, la barrique de 225 
litres (droits de circulation en sus). 

Pommes de terre, 1.50 à 1.80, le kg. 

Châteaubriant, 28 juin. — Avoine 
135; son, 100. 

Les 500 kg. : foin nouveau, 200 à 250. 
Poulets, 30 à 45 la couple; canards, 

40 à 42; lapins, 13 à 16, la pièce. 
Beurre en. gros, 17. le kilo; au détail 

20 à 21; œufs, 5.75 à 6.50, la douz. 
Bœufs, le kilo sur pied, 4 à 4.50; va-

ches 3 à 4; génisses, 4.50 à 5; veaux," 

MORT AU DORYPHORE 
Essayez 

l'INSECTICIDK A VA CONCENTRÉ 
(roténone et pyrèthrine stabilisés) 

miscible' jusqu'à 2.000 fois son volu-
me d'eau. Le plus efficace et aussi 
le plus économique, 
A l'A tue également les autres insectes 

Ecrivez, dès aujourd'hui pour une 
documentation, et . échantillon f.HA-
TUITS à : 

Sic CEMATKKMA 
76, - av. des Champs-Elysées, Paris 

Représentants demandés 

PORCS 
ET 

MOUTONS 

FERMETURE AU SERVICE 
DES VOYAGEURS DE LA LIGNE 

DE CHOLET a CIIANTONNAY 
et VOUVANT-CEZAIS 

Par arrêté (le M. le Ministre des Tra-
vaux Publics, ie service des voyageurs, 
bagages, chiens et colis express sera 
supprimé à. la date du 1" Juillet 1939 
sur la ligne de Cholet à Chantonnay et 
Vouvant-Cezais. 

Le -service sera dorénavant assuré 
par autocars. 

Les horaires sont à la disposition du 
Public dans les gares et les bureaux 
d\, services routiers. 

Dans les autocars de rempU cément 
de trains, des réductions de 50 % sur 
le plein tarif seront accordées : 

aux abonnés ouvriers et scolaires; 
. aux mutilés;. ■ 
aux familles nombreuses; 
aux voyageurs de commerce; 
aux militaires et marins, 

sur présentation des titres qui leur au-
raient donné droit à la réduction sur la 
voie ferrée 

Cette réduction sera portée à 75 % 
pour les mutilés et réformés de guerre 
qui bénéficient d'une réduction de 75 
sur les chemins de fer et pour le guide 
accompagnant l'invalide de .'.00 % bé 
m'ficiant de l'art. 10 de la loi du 31 
mars 1919. 

L'expédition et la livraison des colis 
express se feront au bureau du corres-
pondant du service routier desservant 
la localité. 

Tous renseignements complérnentai-
res seront donnés dans les gares et 
dans les bureaux des services routiers 

m» 
J'envoie toutes gares franco-marchandise 

1™ qualité garantie .'45 jours : 
Laitons 'J mois environ sevrés.... 165 frs 
Porcs 17 â 22 kgs 195 à 255 tus 
Porcs 26 à 30 kgs 270 à 305 frs 
Agneaux, agnelles 4 à 7 mois 120 à 140 frs 

— — 8 à 9 mois 150 à 190 frs 
HERBERT Marcel. OBJ AT (Corrèze) 

/meiffieui» 
désinfectant 

'■adardi pap t'Snstitut 
îastmrla &i&\Sièpinairadt 

PRÉSERVE LE BÉTAIL 
dm la FIÈVRE APHTEUSE 

POUDRE "vIEYES" CRESYLÉE 
Le Trésor de la basse-cour 

Sté Fie de PRODUITS SANITAIRES 
18, me Chéries Baisée, Fontes»?-sou» Bois (Seine) 

r PourlaDESTftUCTIONl| 
Facile, Rapide et 'économique du g 

DORYPHORE 
Employez la 

POUDRE D'ORYPHOX 
des Etabts PETKT-MONTGOBERT 

iMoafondéeeplS6o> à.Palaiseau<S-et-Ol-
Rr.prcscnlànlJ *t : Dépositaires dtmandûï 

Porcs et moutons 
bal., aisur. 6 mois, depuis 100 fr. pièce. Ca-
lai, gratuit. Dormeuil, St-Denis-Martel, Lot. 

RELIGIEUSE donne secret pour 
guérir pipi au lit et 

hémorroïdes. Maison H. Néra à Nantes 

Dans la lutte contre le D O RYPHORE 
pour vous assurez 

une mortalité complète et rapide 
utilisez les Poudrages : 

BORTOX concentré 
Par temps normal, moins d'une heure après le traitement, 
adultes et larves seront tombés dans le sillon, mortellement 

paralysés. 

En vente au Syndicat 
Cie Bordelaise, 24, Bue du Calvaire — NANTES 

E L'OUEST 
GOO Succursales dans ÎO départements (MAGASINS BLEUS) 

 NANTES ? BREST 

CLAME DE JUILLET 
EPICERIE 

OFFRKS 

A vendre, cause décès, beau cheval ale-
zan. 5 ans. apte à tous travaux, avec char-
rette, voiture et harnais, le tout en très 
bon.état. S'adresser à M. CUILLOU à la 
Geriestots. à Montbert. 

A LA FERME: 

pramouture B. V. T. 
ratourteau 

EN VENTE AU SYNDICAT 

CHOCOLAT BOYA au lait 
PÂTÉ de FOIE « L'ABLÉSIEN » 
RIZ glacé « ÏM5DALIA » avec 1 ticket-prime... 
RAISINS à Pâtisserie 
C AIIXE-LAIT 
BISCUITS « ASSORTIMENT SUPÉRIEUR».. 
BONBONS Fourrés Menthe 
SAVON Poudre à l'oxygène « Duchesse Anne » 

avec une sa.vonnette 

VINS - LIQUEUR 

la tablette 150 Grs .. 
la boîte Pique-Nique 
le paquet 250 Grs ... 
les 250 Grs 
le fla.con 
les 250 Grs 
les 100 Grs , 

le paquet 

40 
SO 
90 
OO 
26 
SO 
50 

2 25 

QUINQUINA ST-BART à base de vieux Muscat avec 
S petits verres à liqueur, filet platine le litre (v.n.c.) 

SIROP Citron ou Grenadine le litre (v.n.c.) 
MOUSSECX « Veuve AMIOT » carte argent la bout. 80 cl. (v. c.) 
ANISETTE Surfine le litre (v.n.c.) 

CHAUSSURES - DIVERS 
ESrADRlUUES, article mode, très soigné, Femme .. 
ESPADRILLES, article mode, très soigné, Homme .. 
CHEMISES Sport, mi-manches 
A'IÎRRES Deauville rosàline, très avantageux 
BOLS Faïence, ivoire, décor 2 tons 
BOLS Faïence, ivoire, pastilles 2 tons 
UALLONS caoutchouc Foot-Ball Association 
SEAUX métal décoré (quelques succursales) 
BATEAUX Peints, 3 voiles, 45 ems (quelques suça) 
MUSETTES, article solide 
BROSSES Tampico, 3 rangs, p. chaussures blanches 

FEUILLETON du Bulletin des Agriculteurs de la Loire-Inférieure 

Roman par Claire du VEUZIT 

— Moi-même, en chair et en os, 
tu vois. 

— En chair, surtout ! observa l'or-
pheline qui constatait la bonne mine 
de son amie. 

— Oui, plutôt. Je suis quand même 
contente de te voir, tu sais! H y a une 
éternité qu'on ne s'est vues, nous 
deux ! 

— C'est vrai, remarqua la jeune 
fille, heureuse de la visite d'Elza, sa 
camarade d'école. 

Elle aimait cette amie, impétueuse 
et réjouie, qui, avec son franc parler 
bruxellois, sans aucune prétention à 
la littérature, l'amusait toujours avec 
les mille petits potins recueillis, de 
droite et de gauche, sur les princi-
paux personnages de la capitale. 

Elza était la fille d'un grand gara-
giste dont rétablissement, situé dans 
■n quartier populaire du bas de 
Bruxelles, était surtout fréquenté par 

les chauffeurs et les commis voya-
geurs. Malgré son instruction, la jeu-
ne fille avait gardé un peu l'accent du 
terroir, d'autant plus que ses parents 
eux-mêmes, étaient les dignes repré-
sentants de la famille Kakebrœck 
d'avant-guerre, si magistralement im-
mortalisée par Léopold Courouble. 

Elles conversèrent un moment sur 
mille sujets puérils, comme le font 
ordinairement deux amies de rencon-
tre après une certaine séparation. 
Mais, tout à coup, Elza s'aperçut d'un 
léger changement chez sa compagne. 

—■ Qu'est-ce que tu as? '^u es dis-
traite, tu me réponds par monosyl-
labes... comme si un sujet te tracas-
sait. Habituellement, tu n'as3 pas la 
langue dans ta poche, cependant. 

— C'est vrai! 
— Alors? 
Une gêne altéra le visage de Jo-

siane. 

— J'ai été un peu bouleversée, ces 
jours-ci. 

— Pourquoi-donc ? 
Une nouvelle hésitation suspendit, 

un Instant, la réponse de l'orpheline. 
Puis le besoin de parler du sujet qui 
l'obsédait balaya ses légers scrupules. 

— Figure-toi que j'ai reçu avant-
hier une visite inattendue, avoua-t-el-
1Q en rougissant. J'en suis restée un 
peu troublée. 

— C'était quelqu'un que je con-
nais ? 

— Oui... un peu. 
— Un homme ? 
— Evidemment. 
— Pourquoi « évidemment > ? pro-

testa Elza, un peu choquée. Enfin, 
je me comprends... tu es fiancée... Et 
il ne s'agit pas de Claude, probable-
ment. 

— Non !.. je parle de François ,de 
Roever. 

— Ce n'est pas possible ! Il est 
rentré du Congo, celui-là ? 

— Oui, la semaine dernière, m'a-
t-il dit... J'étais sans nouvelles de lui 
depuis plusieurs mois. Il m'a expli-
qué qu'il avait quitté Elisabethville 
pour remonter vers la brousse... il 
a passé six mois dans les régions du 
Looua où il y avait de nombreux ma-
lades à soigner. 

— Et c'est sa visite qui te trouble 
ainsi ? s'étonna Elza. Je m'en rends 
compte à présent, tu as l'air toute 
chavirée ! 

— C'est que la vue ds cet ancien 

camarade me ramène de six ans en 
arrière... à l'époque où j'étais si heu-
reuse. Ma mère vivait et je n'avais 
à me soucier de rien. Et puis, ajouta-
t-elle en hésitant à nouveau, H y a 
eu encore autre chose. 

— Quoi demanda Elza qui f'xait 
Josiane avec insistance. T'aurait-il 
parlé de... ? Je me souviens qu'au-
trefois il te faisait un peu la cour. 

— Eh bien ! c'est ça ! U y a fait 
allusion !... U m'a rappelé certaines 
conversations.. Mois, je n'avais ja-
mais pensé qu'il pouvait songer sin-
cèrement au mariage... En ce temps-
là, il se préparait à voyager et je ne 
pouvais pas croire que ses senti-
ments fussent sérieux. Alors... voilà, 
il a appris mes fiançailles avec Clau-
de et il est venu me faire de: re-
proches. 

— Ça, alors, c'est « straf », ce que 
tu me racontes là ! 

« Ainsi, il comptait sur toi ! s'ex-
clama Elza en regardant son amie 
avec de grands yeux stupéfaits. 

— Il faut le croire ! La vérité, je te 
l'affirme, c'est qu'il ne s'est jamais 
nettement déclaré. Au fond, c'est un 
grand taciturne et on ne devine pas 
toujours ce qu'il pense. Quand j'é-
voque le passé, je me souviens main-
tenant de ses attentions, de certaines 
phrases entortillées... de projets d'a-
venir, même qu'il a faits avant son 
départ... Moi, n'est-ce pas, j'étais jeu-
ne, insouciante, je trouvais flatteur 
d'être recherchée par ce garçon sé-
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rieux et riche, cela m'amusait aussi 
de l'entendre me tourner des madri-
gaux, mais je n'ai jamais cru qu'il 
pût être véritablement amoureux. 

— Ah ! Well ! merci ! Et c'est 
pour le dire tout ça que ce garçon 
est venu ? Et toi, tu l'as laissé di-
re. ?... Mais dis donc, nia « croteke >~, 
il me semble qu'une fiancée devrait 
avoir plus de retenue et que tu au-
rais dû l'empêcher de te raconter 
toutes ces « flowsques » (2). 

Josiane ne parut pas sentir le 
blâme contenu dans les paroles le ! 
son amie. Un moment, elle demeura 
silencieuse. 

— C'est que je ne crois pas qu'il 
s'agisse d'une plaisanterie, muimura-
t-elle pensivement. François a 
l'air très sérieux et même malheu-
reux, je peux le dire ! Je t'assure que 
cela me tracasse. 

— Eh b'en ! répliqua Elza avec un 
geste de désintéressement, il se con-
solera ! En voilà une affaire ! S'il 
fallait porter le deuil de tous les 
amoureux évincés, la Belgique tout 
entière pourrait prendre 1<; çripj ■ ! 

Avec son bon sens populaire, la 
fille du garagiste ne pouvait admet-
tre qu'un amoureux puisse se lamen-
ter éternellement. Elle comprenait 
peu Roméo et Juliette qui lui parais-
saient pleurnichards et moyenâgeux. 
La vie moderne ne permettait pas, 
d'ailleurs, de s'apitoyer sur les sen-
timents incompris d'un soupirant trop 
timide. 

Il n'avait qu'à parler plus tôt, ce 
« ziverer (3) ! marmonna-t-elle. La 
parole a été donnée aux hommes pour 
qu'ils s'expriment. 

Au surplus, elle se rappelait une 
remarque de sa grand'mère : 

« C'est quand notre fille est ma-
rée, qu'on voie jaillir les épouseurs y. 

— Tous les mêmes, ces beaux mes-
sieurs ! continua-t-elle avec force. 
C'est toujours la fiancée du voisin qui 
leur fait envie. J'espère bien, ma chè-
re, que tu ne vas pas t'arrêter aux 
regrets de M. de Roever. Qu'il aille 
porter ailleurs ses déclarations inat-
tendues, puisque tu n'es plus libre ! 

Jos'ane, sous ce reproche direct, 
était devenue toute rouge. Plus déli-
cate que sa compagne, d'une éduca-
tion plus soignée, elle n'aurait pas 
osé envisager avec, une telle franchi-
se les événements auxquels elle était 
subitement mêlée. Et ce blâme que 
lui infligeait son amie la frappait 
comme un soufflet. 

— Oh ! riposta-t-elle, un peu vexée, 
tu te trompes ! Je n'ai jamais songé 
à accueillir les déclarations de Fran-
çois de Roever, j'ai été troublée par 
les paroles qu'il m'a dites et, comme 
je ne suis pas necore mariée, je me 
suis mise à examiner ma situation. 

Cette fois, ce fut Elza qui resta 
je ne suis pas encore mariée, je me 

— Comme tu y vas ! Aimerais-tu 
moins Claude* que tu ne le crois ? de-
manda-t-elle, surprise des doutes de 
son amie. 

— Eh bien ! répondit loyalement 
Josiane, voilà justement ce que je 
me demande, depuis deux jours. Vois-
tu, quand on est devant l'avenir, il 
serait ridicule de se mettre un ban-
deau devant sur les yeux. En ce qui 
me concerne, j'estime qu'il est temps 
encore de regarder vers qui va mon 
cœur et où se trouve le bonheur. 

— Mais, c'est abominable, ce que 
tu dis là ! Car, naturellement, tu 
sens qui la route ensoleillée CJ di-
rige vers le beau François que !e 
hasard t'envoie ? 

— Mais non, je n'ai pas dit ça, 
protesta l'orpheline avec vivacité. 
Claude est mon fiancé. U est un ar-
chitecte d'avenir... et puis, il est gai, ■ 
amusant, charmant... trop charmant, 
même, car bien des femmes me l'en-
vieront !... François de Roever, au 
contraire, est un homme calme, pon-
déré, sérieux, qui ne songe qu'à son 
travail et à se faire une situation de 
plus en plus élevée... J'ai le droit et 
même le devoir il me semble, de me 
demander lequel des deux assurera 
le mieux mon bonheur ? 

— Ne cherche pas. La réponse est 
déjà formulée en ta cervelle avant 
même que tu n'aies posé la question. 

(A suivre) 

(1.) Fille bien habillés. 
(2) Jolie. 
(3) C'est fort. 
(4) Fadaises. 
(5) Désigne quelqu'un qui 

anr. oser aller droit au but 
louvoie 
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